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ffESTtfrUTION.
Parlez-nous d’un philosophe mora­

liste comme M. Richard. Au moins 
en voilà un qui ne voit rien ; absor­
bé par ses études de prédilection, il 
est bien loin de la vie réelle ; il n’a 
seulement pas remarqué, au bal de 
madame do Hautmanoir, un assidu 
do sa Jille. Il se serait d’ailleurs bien 
gardé de reconnaî’re, dans co jeuno 
homme à la mise élégante, le prolé­
taire en blouse*grise auquel il avait 
voulu donner un prix de vertu de 
vingt i'rancs ; et pendant qu’il discu­
tait avec M. Magnus sur une maxime 
de Confucius, sans pouvoir se mettre 
d’accord avec lui, il ne savait pas que 
le fils de Magnus était déjà en parfait 
accord avec sa petite Margot.

Paul ne pouvant, malgré toute son 
application, oublier les prétendus ar- 
tiiices de celle dont il'croyait avoir î 
à se plaindre, se figura que le petit 
mouchoir brodé qui restait en ses 
mains était une sorte de robe de. Nes- 
sus qui lui jetait un sort ; il pensa que 
c’eut été un gage intéressant à con­
server, si mademoiselle Margot ne s’é­
tait pas moquée de lui, mais qu’après 
la mystification dont il avait été!’in­
nocente victime, il lui était bien per­
mis de regarder ce chifFon comme un 
objet perdu et dele rapporter adorai-* 
cile sans réclamer une récompense 
honnête. Et ce qüi prouve bien qu’il 
ne voulait pas mettre le pied chez 
mademoiselle Margot, dont il savait 
maintenant l’adresse; c’est qu’il se 
trouva un matin à la porté de M. Ri­
chard, tenant le cordon de sonnette 
d’une main et le mouchoir de l’autre'.

Il serait resté longtemps dans cette 
position, car la main qui tenait la 
sonnette lui disait qu’il allait peut- 
être voir la perfide Margot, ce qui lui 
faisait autant de peur que de plaisir ; 
et la raain'qui tenait le mouchoir lui 
disait qu’il allait perdre pour toujours 
ce souvenir qui lui avait été donné 
de si bon cœur par une charmante 
fille ; si bien qu’il regardait quelque 
fois la sonnette et plus souvent le pe­
tit mouchoir brodé, et il serait peut- 
être encore à la porte, s’il n’avait en­
tendu derrière lui une voix qui lui 
demandait : '

“ Êtes-vous sûr d’avoir sonné, mon­
sieur ? lu sonnette est un peu dure. ’ ’

C’était Pierre Roland q.ui rentrait. 
En remontant chez lui, il avait trou­
vé Paul en méditation à la porte de 
son ami, et il s’amusait depuis deux 
minutes à observer son incertitude.T * t

“ Je crois qu’on ne m’a pas enten­
du, dit Paul, qui aurait voulu être 
bien.loin ; mais il n’y a peut-être 
personne, j’aime mieux revenir.

. —Non,, dit Roland, curieux de sa 
nature, M. Richard n’est jamais sorti 
à cette heure ; en tout cas, il y a du 
monde, ajouta-t-il en tirant légère­
ment le cordon, qui produisit un vé­
ritable carillon. ” ' . .

Ce bruit retentissant donna à Paul 
une palpitation, comme s’il avait eu 
le bourdbn.de Notre Dame dans les 
oreilles, t ,

“ N’ayez-vous pas. entendu . déjà 
sonner ? dit Roland à madame Yer- 
nier,.qni vient ouvrir aussitôt ; voilà 
monsieur qui attendait à la porte.

—J’aATais sonné bien doucement, 
dit Paul assez confus, on ne m’aura 
pas entendu.

—Ah ! si monsieur avait sonné, dit 
madame ,Vernier, qui ne badinait 
pas.avec sou Service, j’aurais bien en­
tendu, ma cuisine est à côté,..

—Entrez doncjüt Roland pris de 
. pitié pour sa victime. ” Les deux ar­

rivants .furent introduits chez M- Ei- 
chmrtl, qui interrompit., ses ‘vayaux

sard et rien de plus, car une telle 
tentative ne réussit pas deux fois ; 
mais pardon, monsieur, vous m’aviez 
chargé de demander à la station des 
Eglantines si oh avait trouvé un 
mouchoir. Je ne .sais si vous vous 
en souvenez. Eh bien, le chef de 
gare me l’a remis en passant ; mais 
je n’avais q>as votre adresse ; tout der­
nièrement, chez madame de Haut­
manoir, j’ai appris que vous demeu­
riez dans- cette maison, et je m'em­
presse... . -

—Nous sommes vraiment charmés 
do cette occasion de vous revoir, in­
terrompit Richard, et, en effet, main­
tenant je me. rappelle confusément 
A'ous aA'oir entrevu chez madame de 
Hautmanoir, mais jè ne vous aurais 
pas reconnu. Ah ça vous n’êtes donc 
pas ouATier mécanicien ?

—Je le suis quelquefois, par cu­
riosité, dit Puni, mais...

—Entre donc,-1 ma fille ! cria Ri­
chard à Margot, quijavait entr’ouA'eri 
la porte et qui se retirait en Aroyant 
son père en compagnie, entre donc ; 
c’est monsieur qui a la complaisance 
de te rapporter lui-même un mou­
choir que tu as perdu depuis long­
temps. ”

Margot était restée consternée en 
reconnaissant Paul Magnus installé 
familièrement aveu Pierre Roland et 
son père.

“ Uu mouchoir 1 ” dit-elle en pre­
nant machinalement l’objet que lui 
présentait son père,, et en regardant 
Paul aA'ec des yeux de reproche.

Oiï ne se douterait jamais combien 
il tient de choses dans la tête d’une 
jeune fille, en voyant combien ce 
front blanc tient peu de place entre 
les bandeaux soyeux qui le couron­
nent : et pour tant, nous qui savons 
lire sur ce front innocent, voilà ce 
que nous y lisons ; '•

“ Il est venu, pensa-t-elle ; c’est 
que je ne lui suis pas indifférente, 
car il lui était facile de charger quel­
qu’un de ce méchant message. Il 
A'eut me rendre mon mouchoir, c’est 
pour me faire de la peine ; mais quel 
plaisiï trouve-t-il à me faire de la 
peine ? c’est donc qu’il est fâché 
contre moi. Et s’il est fâché contre 
moi, c’est donc que nous étions amis ? 
car on ne se lâche que contre ses 
amis. 1/ m'aimait donc? ”

Voilà les conclusions de la jeune 
fille ;-'voilà le résultat -qu’ avait obte­
nu le sage Paul en ne A'oulant pas 
garder ce gage qu’il trouvait dange­
reux pour son cœur. Do cette rupture 
éclatante, Margot faisait- simplement 
une déclaration. Elle regarda attenti­
vement le mouchoir dans tous les 
sens, examina la marque et les brode­
ries.
' [à suivre.]

Enfin, ne sachant en quelle maniè­
re, nous pourrions envoyer en sécurité 
notre saint fraternel aux autres évê-

ter la foule qui n’aurait pas manqué 
de se trouArer compacte s’il avait 
voyagé de jour. Le lait est d’autant

...........t ^ , ir <jt _
évérendissime Seigneur, de A'ouloir J nuit du 4/au 5, le Arënt avait soufflé

■ ^yec une yiojehce inouïe, et que Son 
Eminence a dû avoir une traA'ersée 
fort mauvaise. Mais le lendemain 
de son arrivée, les catholiques de 
Londres et même de toute l’Angle­
terre ont pu amplement se dédom­
mager en se pressant dans les im­
menses salons de l’archeA'êché. Pen­
dant près de trois heures les abords 
de la résidence du cardinal ont subi 
le mouvement constant d’un flux et 
d’un reflux de A’isiteurs empressés.

Dans le salon du milieu, le dos ap­
puyé à une table, Son Eminence, 
reA'ôtue du costume officiel de son 
rang, recevait les nrrh'ants qui fai­
saient tour à tour leur génuflexion. 
Quand ce fut à mon tour de baiser 
sou anneau, le prince de l’Eglise dai­
gna me dire qu’il regrettait A’ivement 
de n’aA'oir pu Aroir, à son passage à 
Paris, le courageux rédacteur en chef 
de l’Univers. Mais, arrivé à Paris le 
dimanche matin et reparti le soir 
même à 6 heures, il n’a>*ait eu que le 
temps d’accomplir ses deA'oirs reli­
gieux. Son Eminence m’a prié de 
lui faire parvenir, l’expression de ce 
désappointement, tâche dont je suis 
heureux de m’acquitter publique­
ment.

Sues d’Allemagne, nous vous prions, ! plus à signaler quo pendant toute la 
évérendissime j3eigneùf, de vouloir1 

avec votre courtoisie et votre bien­
veillance fraternelle prendre des me­
sures pour que cette lettre soit com­
muniquée aux autres évêques, vos 
frères. ' •

f Henri-Edouard, cardinal de la 
sainte Eglise romaine, .arche­
vêque de Westminster ; 

f Thomas G..., évêque de New­
port ;

t Guillaume B...,évêque de Bir-!
mingham ; - ■*'

f Jacques, évêque de ShreAVsbU- 
' ry ; . . :’j

f Guillaume, évêque de Ply­
mouth ; .]

} Guillaume, évêque de Clifton ; 
t François, évêque de Northamp­

ton ; .
f Robert, évêque de Beverley ; 
f Jacques, éA*êque de Hexham ; 
f Jacques, éArêque de South - 

* Avarck ; ' |
f Herbert, évêque de Salford ; 
t Bernard, évêque de Lh'erpool ; 
t Edouard, évêque de Notting­

ham ;
II

Aux évêques de V Eglise catholique en 
Suisse qui rombat'ent glorieusement 
pour la foi, le cardinal archevêque 
de Westminster et tes évêques d'An­
gleterre,

Paix et salut dans le Seigneur.

mefordre qu’auparavant. On se ren­
dit ensuite dans l’amphithéâtre de 
l’UniA'ersité, où S. Em. prit place 
sur • J’es trade au milieu des évêques, 
ayant en face de lui l’éloquent recteur 
entouré des professeurs, derrière les­
quels étaient assis les élèves, tandis 
que le reste de la salle et la tribune 
étaient em'ahis par les curieux. Mgr. 
Capel lut alors P adresse signée par 
tous les professeurs et les tuteurs.

Son Eminence remercia chaleureu­
sement les signataires en disant que, 
pour lui. il n’avait paa déni-ré nette 
dignité, attendu qu’en général les 
honneurs étaient plus accablants 
qu’utiles. Il a rappelé qu’il y a dix

nous, car enfin, à défaut de senti­
ments plus doux, il est encore assez 
beau d’inspirer la terreur. Le Fran­
çais a souArent roulé les yeux sans 
pouvoir en arriver là ; mais à l’égard 
du journal romain, cette supposition 
est tout à fait impolie, et le Français 
se montre ici fort mal éleA'é.—Qua­
trième acte, tragi-comique. La pièce 
devrait être finie.

Elle ne l’est pas.: Presque sans 
qu’on ait le temps de baisser le rideau, 
un autre numéro de l’Osservatore ar-
rivo. ; apportant rvnn autre noie pltus
grave, plus courte et plus explicite 
que la première. Cette fois, Yenturini 

__ _ à l’état de fantôme n’existe plus que
années le Saint-Père, en lui conférant pour tourmenter le Français. Cen’e6t
le pallium de saint-Augustin, lui 
avait dit : “ Je ne suis pas saint Gré­
goire, mais j’ai les mêmes pouA'oirs 
que lui. ’ ’ Le cardinal a ensuite rendu 
pleine justice aux efforts du recteur, 
qui a répondu modestement. On a 
ensuite visité l’Unh’ersité dans tous

• • • • • s

ses détails, et l’on s’est séparé après 
ayoir pris quelques rafraîchissements 
chez Mgr, Capel.

Pièce en 5 actes.

pas Venturini, c’est la conscience 
A’engeresse. Le Français n’ose plus 
reproduire le journal romain; il se 
borne à l’analyser, mais aA*ec quels 
frémissements, avec. quelles contor­
sions de douleur, avec quelle rage, 
aA;ec quel désespoir !... O Yenturini 
que j’aimais tant! ô Yenturini que 
je ne verrai plus ! ô Yenturini dout 
j’ai peut-être A’oulu trop me servir ! 
ô misérables Romains qui avez peur 
de Y Univers] Oh! oh! oh!....—Cin­
quième acte. La pièce finit dans ces 
cris et dans ces larmes.

Telle est l’histoire.du Français et 
de Yenturini, auteur d’uu article dans
1 ’ Osservatore romano, “dont on con-

L’histoire du Français et de l’hom­
me de lettres Venturini est fantasti­
que. Le Français trouva quelque
pari, sut les bords du Tibre, ce noble , , , ,. ... _ ...
inconnu, plein d’un zèle rare en I5***- *es relations avec le Vatican.

Après avoir présenté ses respec- France p0Ur m. de Falloux, pour M. ^lle Prou^e <lu R ne faut pas vendre 
tueux' hommages à Son Eminence, Cochin et pour lui ■ il s’ensuit nous *a Peau deJ’ours avant de l’avoir jeté 
chacun des invités passait dans les ne gavon6 pOUrquoi’ un article plein ' ‘ " '*
deux salions latéraux ou se trouvaient d,injures grossières contre nous, qui 
les evêques d Angleterre, formant le 8-ntroduit, nous ne savons comment, 
noyau de divers petits cercles plus dang lm journal romaill considéré et 
ou moins animés. Je dois dire en pas- jadis olE^iel. L’article arrive à Paris, 
santque les salons de 1 archevêché Jn est traduit ct commenté par le

Yénérables et très chers frères,
Ne soyez pas surpris de l'épreuve 

terrible qui a commencé pouT vous.
Si Dieu atous a choisis de préférence 
aux
tribuier _
O....... de l’Eglise. Vous ôtes pourvues toiles de prix, ainsi que des I f“ c‘6nacfes catholique. ............ ..
nous un modèle de constance et votre * statues de sajntete, pour la plupart Lj^claré événement. M. Cochin est 
conduite est pour notre fidélité l’ex- * provenant de la succession du cardi- canonjs^j jyj. de Falloux béatifié, 1<
emple le plus encourageant. Ce n’ést nal "W isemau, mais ces objets eux- prança{& vénérable ; l’Univers, “ ATi

" ' ‘ * mêmes font mieux ressortir la sévéri­
té de l’ameublement. Sur la table 
centrale, chacun pouArait contempler 
et admirer le plan de la future cathé­
drale, ce que je pourrais appeler 
l’église rie l’avenir, si je n’avais pour 
ma propre part une foi intime que le

Ceux qui vous persécutent sont les , cardinal Manning pourra, avant de I j>aidjcj0 <Je J> Os
fils du monde et de son principe, et mourir, chanter le Te Deum dans 1 ab-1 . efc v Uniou _ _____ _____
il est nécessaire qu’ils fassent les œu- baye de Westminster, dont il porte le absolument savoir ce que nous pen- 
Arres de leur père. Leur esprit perver- ; titre, et qui lut si audacieusement gong du style de M. Venturini. M. 
ti et leur cœur faussé s’efforcent de ravie aux catholiques poiir en liure I pabbé Morel, compris dans les 11 aiûs 
faire disparaître le nom de Jésus et de juue sorte de 1 antheon national. détracteurs, ” s’impatiente et menace
faire obstacle à son règne divin sur baiute-Genevieve fut egalement | de d£f£rer au tribunal de l’Index sa 
la terre. Ils veulent détrôner le roi transformée de la sorte et elle a ete
de la gloire éternelle pour déifier l’E- souillée par les cendres de Voltaire, de
fui u/lAror ln Ui<vn Ppcnr AsSlirA- «T.-sT. RoUSSC&U Ct (1.6 MllûDGftU. hllc

point contre des hérétiques ou des 
schismatiques attachés depuis long­
temps à leur erreur que a*ous combat­
tez, car depuis longtemps a*os em 
mis en Suisse ont complètement 
abandonné toute unité èt toute A'éri- 
té révélée.

le
Français A'énérable ; Y Univers, “ Aril 
détracteur ”, est mort. Tels sont les 
décrets de M. Venturini dans l’Osser- 
vatorc Romano “ dont on connaît les 
relations aA'cc le Vatican.”—Premier 
acte.

Au uom Aoc lnîs les plus saintes. 
Y Univers est- sommé de reproduire

servatore. Le Fran­
çais et 1 union de V Ouest A'euleut

ment le malheureux père de l’hérésie , a reA'u de meilleurs jours ; pourquoi 0pjne qU’( 
eu Suisse,.Calvin, pourrait à peine n’en serait-il pas de môme de West- e p Qbs< 
reconnaître les siens. Ce n’est pas niinslçr Abbey'. tout offici

Suite de la Roche-en-Brenil et Y Angus 
tinus de M. de Falloux. 1 L’ Univers 
prend la chose moins au sérieux. Il 

qu’on s’abuse sur M. Venturini,
, ( î u__ Observateur romain n’est pas du

reconnaître les siens. Ce n’est pas ^minstçr Abbey . . tout officiel, et qu’en somme son juge-
sans raison qu’il ne reconnut pas à la ; Dans la réunion de mardi, Son ment ici h’a pas une importance dog- 

T,, ., . , . . . t liberté humaine son libre arbitre ; : Eminence était chez elle, mais ven-1 matique notablement Bupérieure à
. a"Sai ,,, .. tous les calA'ini6tes refusent ou s’ef- j dredi elle daigna donner à la jeune ce}]e que pourrait avoir sur le même

Aien civoAe 1 . forcent d’enleArer aux chrétiens toute , Université catholique une nouATelle snjet un article del’OèsemûeHrc/trt»!-
aux évoques aUemauds ^ aux ex ê- Hbert- preuve de sympathie en venant pré- i)eJ„ofs. ot Hommes du Français,

nn,rm»..t0 ■ I Ne atous troublez pas, très chers sider son om*ertuTe officielle. qui trouA'e qu’un article remarqué
frères ; ce qui se passe ne peut servir j a trois heures et demi de l’après- par lui deA'rait obtenir plus de consi-

I I qu’à faire respleudir davantage ato- 1 rnidi, les élèves et les professeurs dération et exciter plus d’alarmes.
Au Révêtendissimc archevêque de Co- tre foi, et à faire briller beaucoup 1 avaient pris place sur les bancs de I L’Univers se rendort.^-Second acte.

■ 1 1 " ' iùr les âmes dolit sont la chanelle. Dans le chœur se trou- Huit jours se passent, l’affaire est

ques suisses persécutes 
duction de ces deux documents

logne, primai d'Allemagne, le cardi- plus le zèle pour

Monseigueui-m^ I de l’Eglise de Dieu, do l’exercice de debout pour la plupart, iautc clespa
iesscur de 1 Ligase au AJ eu, tout ministère pastoral et sacerdotal, ce, les catholique les plus distingués I et il a ami et saisi le serpent. De là un

Nous vous saluons aA*cc la plus | nni soufflent et nrofanent lessanctu- bon nombre font partie du Sé-1 court mais complet . désaATeu. Uu
ger_

par terre, Excusez les fautes de l’au­
teur. '

Louis Veuillot.

ÉciioN dn Vatican.

Lorsque la junte liquidatrice des 
biens de l’Eglise prit possession du 
couvent des Pères Dominicains de 
Ste. Marie sur Minerve, le prieur du 
collège de St. Thomas d’Aquin, établi 
dans ce courent fit. une protestation 
réserA'ant les droits de ce college, 
fondé en 1580 par l’espagnol Solano 
qui fut évêque de Cusco au Pérou.

Le prieur déclarait dans sa protes­
tation que le collège do St. Thomas, 
au tarit cfvio foudotî^u eirangere, no
tombait pas sous la loi d’annexion 
des biens de l’Eglise. U y a, en effet, 
dans cette loi un article qui déclare 
exemptes de l’annexion,les fondations 
étrangères. La junte ne tint aucun 
compte de la protestation et le R. P. 
prieur dut faire appel aux tribunaux.

ÀA'aut-hier, la cour dé Rome a pro­
noncé sa sentence et a déclaré que le 
collège de St. Thomas annexé par la 
junte est de bonne prise.

Le même sort est sans doute résen*é 
au collège de'St. Bonaventure, fondé 
par Sixte Quint dans le couvent des 
Pères conA'entuels sur la place des 
Saints-Apôtres.

La pieuse Congrégation des filles 
de St. Joseph fera célébrer les 15, 16 
et 17 aA'ril un triduum dans l’église 
de St. André della Valle en prépara­
tion à la fête du patronage de St. 
Joseph pour obtenir par son interces­
sion la prolongation des jours du Sou­
verain Pontife.

a ses

. . qui soufflent et profanent. lés sanctu- dont.bo] _
grande affection ainsi que les autres a}re8 de la Suisse, grâce à la faA'eur I naj j>a| pu remarquer, eutre autre, I honnête homme qui saisit un 
ôATêques vos itères qui sont en pri-1 et ftU bon plaisir du gouvernement, l je duc de Norfolk, le marquis de Ri- peut l’expulse et eu fait part à
son pour avoir détendu 1 autorité Leur odieuse perfidie rend plus ma- j p011) jord petre, lord Denbigh, sir amis mordus, en leur exprimant son
et la liberté <le TEglise. De tout cœur njfeste au monde catholique votre j Georges BoAvyer, etc. regret du mal que le reptile a pu leur
nous nous réjouissons aA’ec vous et, ç0i vivo ct votre constante fidélité à. ; . ^ : iont v, moll(iè avait-il pris faire1: Je ne saA'ais pas que ce fut unpar votre intermédiaire, avec les au-1 T68U6.0hrist. et à son Vicaire . ! lutrée serpent ni qu’il vous jouerait ce

;s persécutés. , . . C’est pourquoi, vénérables &el-1 précédée de la croix et suiA'ie de dou- mauvais tour ; je l’ai chassé, et main-
Nous avons lu avec une grande joie gneur6 et très chers frères, nous nous | n„i nrirftnt nlaco chacun I tenant ma maison est sûre. Malgré

et nous approuvons la lettre que A'ous aggocions chaque jour par nos prières 
avez adressée au gouArernemont impé- votre SOrt glorieux et à vos persécu 
rial pour combattre les sophismes tfons ■ nous prions le Seigueur J 
imaginés contre la dignité du concile rell(jre ]a paix à votre illustre et 
eC de tout l’épiscopat, et ce que nous cjlèro Eglise. Si au milieu de vos . > 
y avons lo plus admiré, c’est la noble douleurs, l’amour de atos frères qui i 
protestation par laquelle vous reA'en- combattent avec vous dé tout leur : 
diquez jAour le Sacré Collège:des car- cœur( peut T0U8 apporter quelque I b^tnc

nrénaratoire

. pour, les recevoir avec empressement, pour les cardinaux doit-être affranchi I (Suive*t Ussîjhatnm rapportées plus haut.) ! ctSui l’œuvre nouvelle, il dit qu’ha- 
n — a------- j. de toute contrainte, si petite quellel ’ ’ 1 -Il n’était plus temps de reculer. Une 
simple visile au père de mademoiselle 
Marguerite eut donné lieu à des in­
terprétations que Paul trouA*ait do sa 
dignité d/éviter après les confidences 
de Maxime de Haqtraanoir, .

Monsieur,, ditril, je ne sais si j’ai 
rhonneur d’.être reconnp. .

> —Permettez, répondit Richard, il 
me semble que j’ai eu le plaisir de 
vous Aroir. Mais attendez, no sericz- 

, a'ous pas ce jeune mécanicien ? Ah !
, j’y suis. Comme Je costume change 
une figure ! c’est un beau,.trait,.mon 

, cher Roland, je vous l’ai raconté en 
arrivant;; vous sayez...,: , ; .

-t-No payions, pas de, gela, dit. Pnul 
i l’interrompant ; c’est un boni ha-

.. . . . . | bitués à -partager les joies et les dou-
S°rw nmirnuoi très cher frère et L’épiscopat de Bohême a adressé 10Ut8 de ÜEglise, ils avaient aujour- 

• ^ nna vblro a ri. aux évêques d’Allemagne une adresse 1 d’hui grand sujet de se réjouir. L’é-
™î?îî?i^rL<L,o, ntiliiÂ très énergique. L’épiscopat dé'Bobê-. Joquent orateur a rappelé la situation

nm l-E! et nour l’instruction mc déclaré ajouter à l’antique formu- : des catholiques en Angleterre, il y a pour 1 Bgliee et jKiur l uutra^ } m p 'a ibi ecdesia\ mot sa- trente ans, alors qu’il n’y avait pour 
comme pour l’édification des lideies, nJ’u Aana ’ ni éeoWil a faitlêo AvAnnea il’Amrlûterre nous 1 l»squc. On parle dans co document oux ni instruction, ni écolo, et il a fait nous, les C\ ôques d Angleterre^ nous | ^ {.ennemi commun de l’Eglise et voir ce que le zèle et la charité avaient

qtléo à no
d’en donner lecture au peuple, à la

avons décrété que cette lettre devait de l’enuemi commun de 
être communique à notre clergé afin I des peuples catholiques.

et se­

en

messe solennelle. De la sorte,
Ion notre vif désir, il apparaîtra à 
tous ies fidèles et ahx infidèles qui 
sont en Angleterre et dans les autres 
pays, que nous, vos frères, nous som­
mes avec A'ous dé tôut cœur, eh pa­
role et en fait.

Lettres de Loudr.es.
t *

• 1 « ] , mam&m * . e

Londres, 12 avril.

I fait pour les pauvres, en ajoutant que 
! îe temps était venu de songer aux ti- 
i dies, et que cette Université était le 
! couronnement de l’édifice. _

Après ce discours, qui a duré envi-
S. Em. le cardinal Manning, de tou une demi-heure, fe cardinal Man- 

retour de Rouie, est arrivé Hindi à ning a donné la bénédiction du très 
six heures du matin. L’éminent pTé- Saint-Sacrement, et le cortege épisco- 
lat avait choisi cette hëure pour évi- pal s’est remis en route dans le mê-

qu'en peusez-A*ous f et que croyez- 
A’ous qu’il pèse ? etc: etc.—Troisiè­
me acte, tout entier comique ; la piè­
ce semble finie.

Le Français se retourne comme il 
peut, c’est-à-dire fort mal. Ses rai­
sonnements sont pleins d’iucohéreu- 

II se flatto d’expliquer tout, mais

Ainsi que je a-ous l’ai annoncé, hier, 
13 a eu lieu dans la chapelle du Sé­
minaire Français un sen'ice solennel 
pour le repos de l’âme du R. P. Freyd, 
ancien supérieur de cette maison. 
Rien ne manquait pour relever la 
pompe et T éclat de la cérémonie. Mgr 
de Gabrière, évêque de Montpellier, 
célébrait la messe pontificale ; une 
assistance nombreuse et choisie, se 
pressait dans la chappelle du Sémi­
naire. C’était dans les rangs du cler­
gé : Mgr HoAvard archevêque, le R. 
P. François Régis, procureur général 
des Trappistes, nos seigneurs les évê­
ques de Versailles et de Perpignan, 
nos seigneurs Allard de Ségur, de 
Rayneval, Bianchi, Terinoz, Boscre- 
don, Janault, le R. P..Captier, M.. La­
Rue; les RR. PP. i Dominicains, le R. 
P. Cardella, recteur du-Collège Ro­
main, etc. On remarquait aussi parmi 
lés fidèles des hommes distingués, 
tels que M. Deshorties de Beaulieu, 
consul de France, M. le duc de Gal- 
lese et M. le comte de Basterot.

Entre la messe pontificale et l’ab­
soute Mgr Nardi a prononcé l’orai­
son funèbre. Le discours avait deux 
parties : la'première donnait lliisto-• - ■ a Y ’ VT f . • : Y’ 1 -Y % >'<• * . . .

nous accuser do calembredaines, mot charité'et l’humilité.
tout à fait du style bas. Enfin, il '; ’ Je m’abstiens de résumer cet él0-
conto, trop longuement, que le désa- quent morceau oratoire,1 me resêr- 
veu de l’innocent Venturini n’est A'ant do lo reproduire en tout, ou en

terreur que nous avons su lui inspi1 
ref ! Ceci est péùt-ôtre flatteur pour Après une dernière prière chacun

t.-* ——
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se retira, emportant le parfum céleste 
des vertus dont on venait d’entendre 
un si juste éloge, et le cœur plein du 
double sentiment de la tristesse, des 
regrets et de la douce confiance; d'a­
voir au ciel un protecteur de. plus.'.

QUEBEC, 14 MAI 1875.
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C’est avec un profond dégoût que 
nous lisons dans Y Evénement de mer­
credi : .

“ A PROPOS D’UNE VIEILLE QUESTION.
•“ Nous savons qu’il est temps de ne 

plus parier de Mmitoba. Le public en a 
assez et commence à bailler lorsqu’on 
ouvre U bouche surRiel ei la ferme sûr 
Lépine. Il est fixé sur les Métis; encore 
plus fixé sur Ceux qui paradent clans la 
politique avec ces camparses. Aussitôt 
qu’il les voit paraître, il ferme le jour 
nal ou passe à autre chose. Cette comédie 
n’a plus d'intérêt ni de secret * pour lui. ”

Et quels sont les acteurs de cette 
comédie ? Puisque la scène est termi­
née, et que le rideau va tomber, enre­
gistrons les noms des acteurs de la 
comédieEntr’autres, il y a monsei­
gneur l’aïchevêque Taché, qui a par­
couru des milliers de lieues pour ve­
nir au secours de sa patrie, et proté­
ger son peuple ; monseigneur Tarclie- 
vêque de Québec etiios Seigneurs les 
évêques, qui ont tous signé une re­
quête demandant une amnistie com­
plète ; la presque totalité du clergé 
catholique qui a aussi signé des requê-

L*Evénement, journal très catho­
lique,. refuse de dire ce qu’il pense 
des immunités petvonnelles ecclésias­
tiques. Nous espérions pourtant que 
le confrère 44 libéral en politique et 
catholique en* religion ” profiterait 
de sa bonnet veine religieuse pour 
nous prêter main-forte, et nous aider 
à propager la doctrine de V Eglise 
sur cette question si importante. 9

Chronicle.

Le rédacteur du Chronicle a été 
amené-a la barre de la Chambre pour 
avoir écrit ce qui était faux, et a été 
réprimandé en conséquence. Cette 
punition ne l’a pas corrigé. : Nous le 
citons aujourd’hui ft la barre de l’opi­
nion publique. Il se rira de la der­
nière comme il a feint de se moquer 
delà première. Qu’importe! l’opi­
nion se fera sur son compte.

Le* Chronicle s’exprime comme suit 
à notre adresse.- . :

u Ils (le Nouveau-Monde, le Courrier etc.) 
dénoncent comme impies, hérétiques et 
indignes tous ceur qui osent dilTérer 
d’avec eux sur les points suivante: (résu­
mé) vous désapprouvez M. Dansereau au 
sujet des Tanneries—donc vous êtes 
athée et excommunié.

“ Vous désapprouvez les journalistes 
conservateurs qui font de jolies fortunes 
grace à la complaisance* des ministres— 
donc vous êtes un libéral condamné par 
l’Eglise, un voltairien, un. libre-penseur, 
une personne entièrement abominable."

Et ainsi de suite. Cela donne une 
idée du genre. * .

Notre réponse est celle-ci. Le Chro­
nicle, en écrivant ces lignes, a affirmé 
ce qu’il saitëtre faux. Jamais le Cour­
rier du Canada ni aucun journal con­
servateur il’ a écrit de t elles choses, ni 
rien du genre ou en approchant. Nous 
le sommons en consequence de prou­
ver.
Coincidence remarquable : dès qu'un 

journal se fait libéral,il lie se soutient

immédiatement sous le contrôle divin. 
Jésus choisit lui même St. Pierre : “ Tu
es Petrus et...... ” et dsnsjes successeurs
de St. Pierre les chefs d’ünc église dont 
la'constitution a.toujours ôté;la même. 
Il est encore cil rapports immédiats et 
continuels avec cette église. *C'est lui 
même qui parlé par la bouche du pape 
infaillible.

Le pouvoir temporel vient également 
de Dieu, mais ici c’est pur l'intermédiaire 
des moyens humains. L’homme choisit 
les différentes formes de gouvernement 
et les dépositaires de l’autorité, mais 
Dieu tient son cœur, guide son choix 
vers un pouvoir juste et bon, quand il le 
mérite, ou le chfltie en l’aveuglant?quand 
il est coupable. La parole des rois de la 
terre est sujette à errer, toujours leur 
autorité vacille et leurs décrets les plus 
justes sont loin d’étre immuables.

L’ange daus le ciel n’a d’autres lo’s que 
celles qui émanent directement de l’in 
finie justice ; dans le Paradis terrestre pas 
d’autres lois que celles données par le 
Créateur même. C’est le péché qui a né­
cessité l*Etat,sans lui l’autorité spirituelle 
seule eut suffi à la conduite des hommes. 
En instituant la société civile ; Dieu a 
demandé a l’homme de s’annor pour 
s’adjoindre à son œuvre et faciliter les 
célestes destinées. .

Ainsi, si les deux pouvoirs peuvent

pays catholiques.” A ce sujet nous répô 
tons ce que nous avons t déjà eu occasion 
dô^iigfc Sj;>vu notre posfifon^le pçjivoir 
ne polit ôtré qqe chrétien mftis non batho ï 
lique, il nè*$*/eji suit pas queues hommes-

tes dans ce sens ; enfin la province J plus que par le mensonge.
de Quebec preèqu’entière. XT— -----  ----------------

Et pendant que les organes et les 
chefs rouges reprochaient si amère-

Nous dirons en quelques mots, ce que 
nous avons écrit au sujet des Tanne­
ries, j; Nous i arons blâmé la transac- 

ment aux conservateurs de n’avoir tion ; avec le gouvernement de Bou-

retnonlcr jusqu 
gicuse en émane
avoir la suprématie en vertu (le son ori­
gine plus noble, plus immédiate.

2o. Toute société a une lin, la société 
commerciale a pour fin la spéculation, la 
société ouvrière, la régulation; des prix, 
etc., etc. Le but de la société civile, c'est 
de donner aux hommes la paix, l'ordre 
et la sécurité ; la fin de la société reli­
gieuse c’est de conduire l’homme à la 
félicité éternelle. Si la fin d’une société 
est subordonnée à une fin supérieure, 
cette société même sera subordonnée à 
cette fin supérieure. Ainsi- les sociétés 
mercantiles, les bureaux de commerce, 
les corporations ouvrières, les académies 
scientifiques seront subordonnés à la 
société civile, obligés d'obéir à ses lois et 
de ne pas nuire à son but. La société 
religieuse a pour fin l’éternité, la société 
civile à une fin temporelle : u Ut quiet am 
et tranquillam vitam ar/amus. ” Cette 
dernière sera donc subordonnée à la pré­
cédente de toute la distance qu’il y a du 
temps à l'éternité.

Dans ces grands pëlèrinages,qui s’or-

catholique, ils sont astreints à croire à 
ses dogmes, à s’v soumettre et a faire 
valoir ses droits dans» In mesure dp kiur 
force/ • v ' ' r * ;

«Voyez en quels termes Isaïe menace 
non-seulement les rois mais encore les 
puissants qui oublient les devoirs attachés 
a leur état. u Ecoutez-moi, rois de la 
terre, prêtez nous des oreilles dociles* 
vous tous qui régissez les multitudes et 
qui vous complaisez à; vous voir àla 
tète d’iin peuple nombreux : puisque 
c’est Dieu qui vous a donné Pautonté, et
Îue votre puissance ne vient que du 

Vès-ljaut, il interrogera un jour toutes 
vos œuvres et soumettra au scrutin le 
plus sévère même toutes vos'pensées.* Et 
s’il vous surprend, ministres infidèles de 
son royaume,^jrant mal gouverné, ayant 
déserté Jes voies do. la justice,1'ayant 
marché contre ses volontés, il vous ap 
paraîtra lorsque vous vous, y .attendrez le 
moins sous l’aspect lé' plus menaçant et 
le plus terrible. Malheur à ceux qui se 
trouvent placés a la tête des autres, le

est réservé ! Le

lons-nous ôtait einpnmté au National. 
Si le Chronicle avait lujiotre article, 
il eût compris céla à Ma première : 
digne de notre article.
; Le Clfionïcle jprHe sop influence à 
}M, jtrvinfe, le procürefir-général du 
cabinet qui a fait jFéchango. Nous 
prêtons la nôtre au cabinet de Bou-

’u Dieu, la société réli-'plus dur jugement leur 
a plus directement et doit petit trouvera de l’indulgence au.

et le comfort dos pèlerins. La société 
civile, c'est l’éphémère organisation du

pas accordé l’amnistié, que faisaient- 
ils ? Ils jouaient la comédie !

Et quand MM. Mackenzie, Blake 
et "Wood offraient §5,000 pour la tête 
de Kiel, que faisaient-ils ? Ils jouaient 
la comédie !

L’amnistie implique des questions 
de droit des gens, de justice, d’hon­
neur,d’ accomplissement de promesses 
solennelles. Qu’est-ce que tout cela ?
De /a comédie !

La vie de plusieurs citoyens était 
enjeu. 11 s’agissait aussi des droits 
acquis par ceux-qui avaient défendu 
le drapeau britannique. Qu’est-ce 
que cela ? De la cotnédie !

Ce oui nous étonne après cela, c’est 
que 1’ Evénement coiiacivo doc «Knn.
nés. • ;

L’Evénement ajoute qu’il va dire 
un dernier mot. - Il eut mieux fait 
de s’en tenir là. Son dernier mot est 
le complément, la sanction des hon­
teuses reculades de ses chefs.
•iu Lés journaux de la nuance dü' iVcm. # . t_.# „ ___... IBB.. r- .BBMI
veau-Mondc avaient conçu un bien mo- j tiques delà feuille- commerciale que ' grand et pacifique empereur des Ro- 
deste projet : c’était celui d’amener le sous béuélice d'inventaire. maiiis, couronné par la volonté

cherville nous : avons demandé une 
enquête ; avec les journaux rouges, 
nous avons constaté la fermeté du 
gouvernement actuel dansr la pour­
suite de l’enquête ; avec la Chambre 
nous avons cru que l’enquête ne jus­
tifiait pas l’accusation de corruption 
portée contre quelques ex-ministres. 
Puis nous avons pensé que M. Irvine 
devait, avec 6es confrères, partager 
toute la responsabilité de l’échange ; 
nous avons censuré sa conduite vis-à- 
vis ses collègues ; nous y avons vu 
la trahison de celui qui veut noyer 
les autres pour se sauver.

Si le Chronicle continue à travestir 
les faits, à nous prêter des écrits qui 
ivpvicfAr*t i] ppV>*»vovn rlp co per­
dre dans l’opinion publique et voilà 
tout. Car il fait erreur s’il croit que 
ses .écrits sont pris pour vérité d’é

tribu
nal de Dieu. Mais les puissants seront 
puissamment punis ; car ni la personna 
lité obscure n'est oubliée par lui, ni la 
grandeur, quelle qu’elle soit, ne lui im­
pose et seul auteur du grand et du petit, 
il prend un égal soin de tous ; mais le 
supplice qui attend les forts ilfcn sera 
([ne plus fort.” •

Qu’on nous permette encore une cita­
tion qu’il serait facile d’appliquer aux 
circonstances présentes Ma Indu reuse 
Jérusalem, tes princes infidèles-à leur 
devoir, se sont fait les compagnons de 
voleurs ; ils n’aiment tous que les dons 
et ne cherchent qu’à multiplier les impôts. 
Ils ne se soucient pas de faire droit au 
pupille, Ct la cause de la veuve n’a pas 
d’accès à leur tribunal. Mais malheur, 
à eux parce qu’ils ont fait (les lois ini­
ques, et, lait inscrire l'injustice dans 
leurs codes. O princes insensés ! (pie 
ferez-vous donc le jour ou Dieu ira vous 
visiter et que. la calamité viendra de loin 
tomber sur vous pour vous écraser?”

_ _ [Isaïe.) . . u :
gauisent tous les ans en France,'pour LA suprématie de l’eglisi-: sur l’ktat c'est 
visiter au temps pascal les endroits qui 
furent le théâtre des ' souffrances de 
l’Homme-Dieu. il est nécessaire d’établir

Chronicle qui commet la faute qu’il 
nous reproche ?

S’il est permis au Chronicle de dé­
fendre un ex-minisire responsable de 
l’échange, pourquoi nous serait- il dé­
tendu d’appuyer ceux qui n* ont rien 
eu à faire avec T échange ?
; .n M. ‘Irviue a résigné sans s’occuper 
de faire annuler . F échange. Le parti 
conservateur a été plus loyal, et il a 
fait tout en son pouvoir pour rémé- 
dier à l’inaction-de M. Irvino. Le 
Chronicle et ses lecteurs comprendront 
facilement qui a le plus raison.

Le Chronicle nous obligerait eu dit 
sant à quelles réformes nous nous op­
posons. LeTègne do M. Irvine a duré 
7 ans. Le Chronicle l’a comblé d’éloges.. 
Mais i M. Irvine n’est pas plus tôt 
sorti du pouvoir, quelle Chronicle 
parle de réformes à faire. Ne voit-il 
pas qu’il soufiiette celui qu’il veut 

1 latter i •: ; ;
Que le Chronicle dise au moins de 

quelles réformes il .s’agit. Qu’il 
n’oublie pas les certificats d’honnêteté 
et de bonne, foi que M. Irvine a dé­
cernés à Thon M. Ouimet et à la

sont loua chevaliers, barons ou vicomtes. 
De même que' Napoléon connaissait la
Slnpart do ses soldats, de même M. Mac. 

Ænzie Jconnalt; tousses 41 féaux” aimés 
barons. Bonjour mon Rodolphe, dit-il, 
à; JM. Lailamine qni, incliné, lui baise res - 
necteusement la main. Comment vas tu 
Amablo ^dit-il à M. Jetté, qui imite M. 
Lallamme ? Puis on entend les mêmes 
compliments adressés à Félix, à Mauri­
ce. Tous paraissent baiser avec volupté 
cette main qui distribue des faveurs et 
j* fortune. En ce moment le silence est 
complet. Pour tout bruit, on entend les 
baisers retentissants sur le dexte (le M. 
Mackenzie. Mais ici se présente un inci­
dent. M. Thibeaudoau.s’avance. M. Mac 
Kenzie ne le connaît pas ; on le lui 
présente. Ho ! dit lç chef ! I heard of 
Mr/ P’titbedeau. Celui-ci, furieux, recule 
et refuse de s’incliuer. Mais qu’estce 
qu’il y a dit Rodolphe : u Comment, 
croyez-vous que je vais baiser la main 
d’un homme qui m’appelo Petit bedeau? 
Je veux que le diable soit un cheval si 
j’y consens ! ” On s’explique. M. Mac­
kenzie déclare qu’un anglais ne peut pas 
prononcer son nom autrement. Tout le 
monde trouve la chose charmante et M. 
Marchand qui a le monopole des calem­
bours idiots dit ([ne ça le fait puffer de 
Tire ! , i

Après cet incident, le menu fretin de 
la démocratie arrive. U y en a de partout. 
Ici c’est Sam MacDonald, Mathcw-Ryan, 
OiFarrell, de Québec ; là Brousseau, de 
Sorel. (Baptiste,) Beausoleil, (Cléopuas,) 
David, la rédaction du National et du 
Bien Public. Il faut voir comme tout ce 
monde là a l’échine souple, tous capables 
d’etre huissiers de la verge Noire. Beau­
soleil, il va sans dire,attire tousles yeux. 
Un témoin ocoulaire dit: u Beausoleil eu
culotte courte et on bas de soie, ça vaut 

plupart de ses.ex-collègues, certificats j voir Naples et mourir ! (Test superbe, je 
confirmés par le verdict de la chain- / no vous dis que ça !”

LA GARANTIE DE LA LIBERTE.-
La liberté bien entendue c'est le pou­

. .. , - ,, , , . .... voir ilê faire le bien sans gêne; ni entra-
des règlements pour 1 ordre, la sécurité Elle découle do la foFce-d’une auto-

ritéassisosur la jnstice.La liberté suppose
LA.V •’ wiBaiii^wu.iuy l’ordre ; Tordre en politique c’est le res-pelennage de ! homme vers 1 olermte. j pecl au’x autorilés légitimes.su.iets soumis.sujets

pouvoir civil a le glaive de l’autorité, il 
ne doit s'en servir qr'; n conformiié avec 
les intentions de son divin instituteur ; 
il doit respect, amour et suggestion au 
pouvoir spirituel auprès duquel tout le 
reste n'est que fumée, mensonge et vanité.

Inutile d’ajouter que cette manière de 
penser est conforme aux traditions de la 
foi. L'histoire d’Israël la confirme à 
chaque pas et, sous la nouvelle loi, Char-
iemogne en cet la niîiillfestalion la plus
éclatante.*1 Ce grand homme qui, par la 
sagesse de sa politique et parle bonheur 
(le ses armes, avait étendu sa puissance

vaiigile par les siens. Il y a long- [ flu\ u.ne- Paf'tie. de l’Eyrope ne voulut 
temps que nos concitoyens anglais ' em.r ^.sceptre impem! .pie du ehel de
ont pris le parti déjuger par eux- Qq Léon III, le peuple l’acclama en ces 
mêmes,et de n accepter les écrits poli- j tonnes : “ Salut et gloire à Charles, le

Küe doit tout rapporter à ce but, soumet j ;\rElatji.:UllsorjmisîVfEglise.Usurpatcur, 
10 017 e sa ^e"telation a cette fin. j i le ^ pouvoir craint la réaction et gène les

gouvernement impérial, le Gouverneur- 
Général, et le Parlement fédéral à pro­
clamer que l'exécution de Scott avait été 
un acte légitime et que Riel et Lépiuç 
étaient des héros pour y avoir pris part. 
Naturellement, le gouvérnement impé­
rial, le Gouverneur Général et le Parle­
ment ont refusé û’aûopter manière ' 
de voir. Il ont pérsistè à croire que l’exé­
cution était un acte condamnable et que, 
sans punir avec trop .de rigueur les 
coupables, on ne devait pas -du moins, 
laisser la faute impunie. ’’ .., .

Le voilà le fin mot de la fin. Le 
Bas-Canada, en tète tontes ses illustra­
tions religieuses et nationales.croyait 
Riel et Lépine non coupables ; il 
croyait l’amnistie promise ; il croyait
d’existence de facto et reconnue du 

gouvernement provisoire ; il croyait 
que l’amnistie résultait du fait que 
Riel et Lépiiie avaient été. priés de 
prendre et avaient pris les armes 
pour la défense du territoire—mais 
le Tarlement, c’est-à-dire MacKenzie 
pensait Je contraire et il fallait céder. 
Il fallait céder malgré que l’Angle­
terre dise elle-même: .“ vous.qui êtes 
sur les lieux, juge/..’’ N’est-il pas 
naturel que Québec cède ? Pour la 
paix, la bonne entente, i’amitié; pour 
plaire aux grits ! • •

L'Evénement continue •:<; ■: : •
“ C’est pour cela, c’est parce qiid le 

'gouvernement impérial; le Goüveneur- 
- Général et: le 'Parlement ont’maintenu 
leur opûxioiV qu'on dem&ude la chute des 
quatre ministres bas-canadiens. On les 

. tient responsable de l’obslinalion de3 au 
ires. Lord. Carnarvon ,qt .puffcjân. n’pot 
pas vouluS’oir parles lunettes.dç Riël : 
donc MM. Fournier, Letellier ét Hunting­
ton et GeolTrion ont mérité d’ôtrè fusillés 
comme Scott f *’ ■ ■ ,i<"‘

■t Oui c'est pour cela,.que nous- de­
mandons Ja chute de nos ministres. 
Nous ne voulons pas qu’ils soient fu­
sillés ou assassinés comme les trois 
métis pcriiRs. au fanatisme orangiste, 
mais nous /demandons qu’ils soient 
relégués daps la vie privée- J1 faut 
que Québec cesse de marcher à Yécfe- 
visse. Nous avons- 'intérêt, à çe que 
l'histoire ait autre, fcaôse à enregistrer 
que la honte de Qnébec. .

, ïi Evénement a raison ; c)pst, parce- 
què le Paiement de Mackenzie - a pçr- 
?istf dans s^s vues,. et que nos minis­
tres ont que nous demandons 
que uos ministres résignent, -.

par la volonté do Dion.’’ 
Que le Chronicle veuille bien ne j 3* La société scientifique est dans l’état, 

pas oublier que nous le sommons de subordonnée à ses lois, n’a sur ses mem-
prouver son avancé. I £re,s,9U’.^ ce"Lain «ombre d’attributions

. 4 . _____  i  ^ j fort limitées. Ceux-ci agissent plus sou­
/T ,*v ' 7___ , ■ vent comme citoyens que comme menr
Le Globetrouve rien, de^ sur- brüs je jeur société, qui n’est elle-même

prenant dans la décision de Lepine qu’une subdivision arbitraire n’existant 
de refuser : le pardon, conditionnel, et «‘agissant que par le bon vouloir de 
Ce journaLtrouve que le prisonnier l’Etat. L’Etat, à son tour, n’est qu’une 
métis n’est

manifestations de la liberté. Si le chef 
de l’Etat est en révolte cbiitreason Dieu, 
il méconnaît son autorité supérieure, et 
la révolte chez ses subordonnés est une 
conséquence qui le menace. .Dans la 
crainte que la lumière ne soit fatale à 
son-autorité, il bâillonnera la presse et la 
liberté de la parole. Par l’oreille de sa 
police, il voudra entendre tout ce qui se 
passe dans l’état etj usque dans les secrets 
de la famille. Il enverra ses gendarmes 
faire la patrouille autour des monastères 
et jusque dans les humbles assemblées de 
la St. Vincent de Paul.

Si, au contraire, c’est au nom de Dieu 
qu’il s'offre au .respect de ses sujets, la 
force nxQiyile plus puissante que celle des 
armes vient à son secours. Il aura moins 
à craindre do sujets auxquels il enseignera 
par son exemple la soumission et pourra 
relâcher ces lions de fer dont le Césarisinè 
moderne aime à écraser sèssubordonnés.;

On confond bien souvent la licence 
avec la liberté. La. licence, c’est le pou 
voir de faire le mal sans l’obstacle de la 
loi. Bien loin d’être la liberté, la licence 
pour les uns c’e^t la servitude pour les 
autres. . La licence des masses organisée 
en système, c’est le despotisme lopins 
sanguinaire et le plus tyrannique.pas trop mal dans son ca- division de l’humanité, soumis à un cei- 1 7.i Y’;*

chot ; il est bien nourri, bien soigné, uil} nombre de lois générales dont le ^e'au'monde par le Chris'! ° L’é^rhté de’ 
et m’a rien à faire. maintien intéresse chaque peuple, cha lLC ,1U müntlc ptU Cl(*

“ Cette 
cision de 
les journaux 
vince, 'particulièrement le Bien-Pu­
blic\ ont exprimée et adoptée. ”• *

Le Nouveau-Mo>ule^ t auquel nous 
empruntons, ces lignes, pourra ajou­
ter que Y Evénement a été plus loin 
encore que le Bien-Public. En fait

riiomme devant Dieu à. été la source 
d’où ont découlé toutes les libertés mo- 
denies: abolition de l’esplavage, égalité 
de riiotmne devant la loi, abolition de la 
tyrannie du cliôT dé famille, la fenime 
réintégrée dans ses droits.4

jirinô* dé non/Œven1 ! ..L|herî6] i mal depuis nn
l’EuropeNapoiôbhnion- a 01> Pas fa,t.en l0,n- n0lU •
is un abîme à'erfbhK, f” P^temiant te servir qu’on a:rempli

. . ‘ Inc il n i.iMicieim un .mo <> eAnlnin

belligérants,-les armes prohibées, l’orga 
nisation de corps neutres de secours aux • 
blessés etc., De là dérive également la / 
fausseté de ,1a docti 
lion par laquelle 1 
ne est tombée dans 
que le sang seul pourra combler.

* i • .. _ • , L’Etat rentre donc dans l’humanité (fuid injures • à une victime française et cllc mûme n-estqu>une fraction de l’Eglise
catholique du fanatisme gnt 1 Eve- trine comme son créateur : Eglise militan-
r.ément entend ne pas être dépassé. j tè; Eglise souffrante, Eglise triomphante*.

------------------------------------OOO------------------------------------ '

les prisons du cohsistoirc,.que le couteau 
delà guillotine agibattu laut de têteç,' 
qu’une familLe rpyale.élail à ;la concier 
gerie tandisqu’uteJIobespibiTe était sur 
le pavois ! Cest en ton nonique les Can. 
ni bales .'de la terreur mangeaient les co-

aient le sangDoue, en definitive, la société scierai . tolcttos dos ci-devant et buvai 
.fique est dans 1 Etat, rbtat dans 1 huma- ! \nnr< viHîmô*; •
nité, l'humanité dans l’EgUse la subor- uberlû . liberté ! G’ostou te 
dination remontant de 1 inferieur au cw....»___ r___ _

Le Globe parle dq l’opportunité de
fermer^ pénitencier de St. Vincent dination remontant de l'inférieur 
de Paul et de s’en tenir à celui de ! supérieuv. Dieu lni-même est;le premier
MM - I . ** . . a A • a • • - • l

ton honneur
que l’Italie ■ s’est -trmisforméo oiv une
terre do brigands, que s’est.formée la

■OOO'

M. Middlemis appelle en garantie 
les ex-ministres locaux dans ia pour­
suite des Tanneries. Ellip est forte 
celle-là. ' ‘

M. Irvine est tmssi lui appelé en 
garantie. Ceci soit dit pour infor­
mation aù Chronicle.

ooo
Causerie politique.

• If
il*

* • # # •

1 A là doctrine de la*>suprématie du
corps social nous opposons celle do la

PRÉSÉANCE 'DE f/ÉGLISE SUR Ljh’AT.

La suprématie de l’Eglise , surl’Elat se 
présume par l’origine îles âèùx pouvoirs, 
s’affirme j)ar la fin dés deux! sociétés et 
parla lirnjte de leurs attributions^
- I<* Tout pouvoir vient de Dieu; ^ Non 

est enimpolegtâs nisi à Dèbi ’ c>Pér me reyes 
rèrjnant et Icgitm conditores jusla decer- 
mint.” JésufrClirist lui même l’a.afjirnié 
en disant à Pilate ;4< Vousuîauriez aucqn 
pouvoir sur.mois’il ncyougoutêté'donné 
d’en haut ” . Mais.dans cette pfqyepance, 
il y a'uii mode durèrent pour les deux 
sociétés/ Lé pouvoir spirituel e3t plus

Jo^ fi’ilse forme une associîition de
charpentiers, chacun (les membres aura 
à remplir les devoirs (le sa religion, mais 
il n’entrera dans l’esprit (le personne que 
l'association elle-même doive s’occuper 
du Christ corn nié but principal. La so 
ciété civile est - dans le même rapport 
vis à*vis l’Eglise.” ; . ; - •

Les éorporatïons * sont obligées de- se 
Soumettre aiuChrist en ce que aucune de 
leurs lois ne devra être en contradiction 
avec 6cs préceptes ; ce sera là leur genre 
de soumission. Du reste, la comparaison 
.d’une association particulière avec la 
société civile cioclie à lou^Jes points de 
vue... La société civile prend l’iiomme à 
sa naissance, s’en occupe à son mariage 
et jusque par dé là la tonibe; l’association 
:ne prend jjue l’homme fait^ que'dans 
('pielquès instants, fparcir par là et-lui 
Laisse amplement pour satisfaire à î^os 
droits civiques; et à ses droits* religieux. 

•Remarquons, en passant, à Ja r gloire de 
notre nationalité, que nos sociétés parti­
culières ont eu fort souvent rlieuréiise 
idép de sanctionner'leur soumission à 
l’Église par, le <hoix ' d’urf patfon, et par 
une fête rellgiehse âVrnüèHe ünioh St.' 
Joseph. Société Stei Cécile, etc., etc. (r t 

î^pbjëction.u Là suprématie do l’Egliso 
‘sup l’Etat ne peut s’affirmer que dans les

mal intérpvêtéc que l’Espagne cascade
aujonrd’huf dé révolution én révolution 1 

liiberté! Liberté ! G’ost en se proster­
nant devant toi que, sirr notre continent, 
on a ôté les fers'de quatre millions de 
nègres pour les fin poser-ji dix/millions de 

;blancset que, parmi nous, on veut mettre 
lé haillon à tes plus "ardents, défenseurs !

. . ’Oscar.
(à suivre) ^• » ' • *i *. • ». i

Une lncirablllté.

Ch ronicle ne peut plus écrire deux 
mots en politique 6ans coinméttre 
des bourdes dont un enfant, rougirait. 
Nous allons citer en entier, pour le 
punir, un de ses entrefilets.

Le Courrier du Ckmada se demande ['■.oit 
cltona-nous l ’’ Sous les circonstances fie 
tuellcs, quand lo Courrier prête sa fiaç’tô 
influence au parti de l'échange de- têrw 
rains, et qu’il ofiro tous les obstacles à la 
réforme, nousdovoils observer que dans- 
un sons la quoslio» est justement posée, 
et que dans uni autre sens elle est très” 
'injudiçjeuae. hç.Courrier.ol se.s, lecteurs; 
coiqprchdrbqt facilement, le pàùYqubi des 
deux seps,’,1; -

l • ; ' * u . * . ' * ' : # * * * f ' ' » ' 9 9 • „

Disons 4*abord qÿe le titr^ ‘ou

par
hre. ' r : *;•

Nous défions le Chronicle de don­
ner in extenso notre réponse comme 
nous avons donné son attaque. Nous 
parions cent contre un qu’il évitera 
soigneusement la question, et -qu'il 
nous fera dire de nouveau le con­
traire de ce que nous aurons di;.

N’importe ! Nous renseignerons là 
dessus le public sérieux, et le Chro­
nicle uo fera du mal qu’à lui-même.

- » mrm * —

r» lever*

En arrivant au pouvoir, si notre 
mémoire est fidèle, M. Mackenzie fit 
une franche déclaration de démocra­
tie. Nous n’acceptqrons pas de titres 
de l’Angleterre, cUtril. Bravo ! cria la 
presse rouge.,» : . .

Mais T appétit vient en mangeant. 
M. Mackenzie commence à tirer du 
grand. Le voilà qui. donne des le­
vers ! ! Et dans quelle circonstance 
encore ! quand il vient répon Le 
comme témoin, et presqu’incriminé, 
dans l’affaire, des chinois ! !

Nous ne sommes pas opposé aiux 
levers, aux cérémonies officielles de 
courtoisie, aux titres, etc. Dans le 
monde,; il y a nécessairement des 
grands et des petits.* Les petits doi­
vent respect aux grands, et les grands 
doivent protection aux petits. Sous ce 
rapport, la société est comme la fa­
mille. Il faut une tête et dos bras.

Mais ce qui nous amuse, c'est de 
voir les libéraux, démocrates en prin­
cipe, donner le démenti à leurs théo­
ries. Un ichef.conservateur qui don- 
lierait un lever ! Quelle absurde chose 
aux yeux des démocrates avec leur 
égalité des enfants du peuple! Mais uu 
chef libéral a bien le droit de poser 
en grand, puisqu’il se moque des 
grandeurs et dos litres !

On aura beau faire, il y aura tou­
jours des grands et des petits. M. 
Mackenzie est là pour le prouver. Il 
est devenu grand pour les siens, et 
les siens vont f,lui présenter leurs 
hommages. O’est leur roi à eux. 11 
y a des rois partout et de bien des 
espèces.

Si M. Mackenzie vient à Québec, 
il y tiendra sans doute un lever. Cela 
pose et donne du prestige: On a
beau être démocrate, oii ne trouve 
pas méchantes les démonstrations 
aristocrates qui nous font dominer la 
foule. Les libéraux de Québec iraient 
au lever, et profiteraient de l’occasion 
pour remercier M. Mackenzie de nous
avoir privés du collège militaire.

- • - à 

* * * * 1 • i • » • •

La Minerve fait une charge superbe 
à l’occasion du lever Mackenzie. Elle 
y intercale les couplets suivants, sur 
l’air de La Fille de Madame Angoi :
Jadis Cartier régnait ou maître ,
Et nous l’appelions un tyran. .
A sa place, nous voulions mettre, 
Fournier, qu’on disait plus coulant.
Mais celui-ci trop débonnaire,
Nous hilt bien d’aiitres embarras t ;
De Mackenzie, il fait l’affaire ;
11 suit mais ne commande pas, ' • '
IvC ©rit noüs mène et nous ramène, : 
C’n’étaitpaslà peine, c’nélait pas la ppt 
(Non, pas la peinej assurément,
ITchauger de gouvernement.

imcj

« «

A ruiner noire Province 
Cat UvriglU se promet îles success.
Pour gonfler son budget trop mincis.
Il veut vider tons nos goussets.
Los choses les plus nécessaires 
Subissent les plus lords impôts, • 
Paiivrés épiciers, mes con frètes,
Que ditêë-vous des droits nouveaux 1 
Cartwright nous a mis à la gène, 
G’n’était pas la peino, o’nlétait pits la 
Non pas ja poine> assurément,
D’ehangcr de gouvernement..

• Continuons Incitation ;
i ko coup d’fÈil osl splendide, féerique. 
‘ P fait boau voir î.uij, de .démocrates en 

hux.d/i {,-«(«„ ” dit,’du liant (lu tcôno„lo l’a-
CcumiY M. Kniii'iiSni* . .

peine,

M. Jodoin avance au. baiser de main. 
Comme il est riche et qu’il paiejargemenl 
en temps d’élection, M. MacKenzie le dis­
pense de la génuflexion. Il lui présente 
sa main, en ajoutant That will do Joe. 
Douine. Enfin la cérémonie tire à sa fin, 
David et les autres y ont passé. Il ne 
resta plus que Beausoleil et Brousseau. 
Alors MacKenzie s’écrie : toi Cléophas,me 
baiser la main, toi Baptist bis* my hand, 
never,, never! Jamais, jamais, je ne puis 
m’y résoudre. La toile tombe."

• • il., • * •

Haillon nage de In presse.

Nous lisons dans le Globe :
j. J * ' • * * i ! J * - a f D

“ La tentative de M. le juge Tor­
rance d’empêcher de publier aucun 
rapport des procédés de la Cour qu’il 
préside, touchant, lo procès de la tran­
saction du canal Lachine, est cer­
tainement une contravention auda­
cieuse à la liberté de la presse. Il est 
essentiel aux procédés judiciaires 
qu’ils soient publiés, et déclarer 
qu’une chose qui peut être entendue 
de tout le monde, ne sera pas enregis­
trée et publiée serait violer l’un des 
principes les plus précieux de l’admi­
nistration de la justice britannique. 
Commenter un sujet sub judice,essayer 
d’influencer la cour ou le jury, méri­
teraient peut-être l’intervention judi­
ciaire ; bien que, même alors, il n’y 
a que des cas extraordinaires où cette 
intervention serait opportune ; mais 
annuler ^’influence salutaire de l’opi­
nion publique, en empêchant les rap­
porteurs de remplir leurs fonctions, est 
une chose qui ne peut être facilement 
tolérée. Aucun juge d’Ontario ne pen­
serait à agir aiqçi,et nous nous trom­
pons beaucoup si le juge Torrance ne 
trouve pas necessaire de révoquer sa 
décision si peu sage et, nous l’espé­
rons hâtive. ”

Nous concourons dans ces remar­
ques. Si la cour était présidée parmi 
jury qui put lire les commentaires de 
la presse, alors la question d’opportuni­
té pourrait se soulever. Mais la cour 
qui décidera entre les Chinois est 
présidée par un juge.Si le juge craint 
d’être influencé par les remarques de 
la presse, qu’il ne les lise pas.

Mais il y a plus : c’est la publica­
tion de l’enquête même que le savant 
juge n’aimo pas. II ne veut pas que 
lé public sache ce que l«s témoins di­
sent, ce que tout le monde entend dans 
une cour nécessairement publique. 
Nous croyons qu’il a tort. Il a pou­
voir d’empôcher les rapporteurs de. 
prendre des notes en cour, mais il a 
tort de se servir de ce pouvoir. C’est 
priver le public de renseignements 
que le public a intérêt à recevoir.

L’espace'nous manque pour faire 
plus de commentaires. Nous nous 
Contenterons de dire que l’application 
du principe posé par M. lo juge Tor­
rance dans bien des cas servirait de 
rempart à la fraude qni, en faisant 
durer les procédures, cacherait ses 
méfaits des années durant.

Nous pouvons ajouter que la presse 
entière proteste contre la décision arbi­
traire dn juge Torrance. ...

« t

Ceux qui ont intérêt à vivre encore 
Quelque temps sont requis de ne plus 
passer en face de la maison No 
rue' Ste. Famille, car cette masure 
menace de s’écrouler sous peu.

i ■ » * . p . • . i •

Le Canada musical.

Revue artistique et littéraire,parais­
sant lo premier de chaque mois. Un 
raorcéan do musique accompagna 
chaque numéro, (2e année: Nouvelle 
série,1 No. 1,) A. J; Boucher, éditeur 
propriétaire, Montréal, No 252 rue 
Notre-Dame.

Tel est le Trontispice d’une nouvelle 
le publicatibii périodique que nous 
avons reçue et qui, comme sbn nom 
l’indique, s’occupera dé musique au 
point do vue artistique.1' M. Boucher, 
son rédacteur; ■ nous’ paraît à la han-

4 ' .t : ‘ . •, t . *



teur delà tâche qu’il entreprend, et|ble, la construction des travaux 
nous lui souhaitons tous le succès rélargissement des canaux du 
que ses talents et Eon énergie lui nié- Laurent, 
ritcnt.—abonnement $1.00.
‘------------000------------

■.'tr-
r*\ '

Défi.

Tous les jours on s’adresse à . nous 
pour se procurer la brochure d© Mon­
seigneur, Taché. . Attérés, .le^rouges, 
parait-ii, oSent prétendre qu elle n’est 
pas exacte telle que publiée in extenso 
dans le Courrier. Croit-on que ■fcùo- 
tre reproduction n’âvàif pas été fidèle, 
r Evénement ne nous eût pas dénoncé,?

NOUVELLES D’EUROPE.

(liai !«■ cftble Transntlniiif«iue.)

Londres, 13 mai.
Des dépêches de Welbourne an­

noncent que la ville de Sidney et era 
environs ont été ravagés par de 
grandes pluies et des inondations.

Le Pont maintient que d’après les
Les journaux rouges ontjeçu corn- dernières rumeurs de guerre l’Allu­

me nou cette brochure. Nous les dé- magne, alarmée de la rapidité de la
fions de trouver une inexactitude dans réorganisation militaire de la h rance, 
nous ue trouve* uu avait arrangé tout pour marcher con­

tre cette dernière, mais le danger pa-notre reproduction.
------------ooo

Encore une victoire.
rai t éloigné pour le moment.

{ Mudrid, 13 mai.
Encore une victoire à enregistrer. On annonce officiellement que le 

M. Bell, de Toronto-Ouest, dont l’élec- Trésorier a payé à Caleb Cushing
lion était contestée pour corruption 
est déclaré élu sans corruption.

Etrange ! tous les purs sont mis a 
la porte pour corruption, et tous les 
corrompus (conservateurs) sont décla-

$35,000 pour le dernier versement de 
l’indemnité du Virginias.

Rome, 18 mai.
Lès pèlerins de Mayence se sont 

rendus auprès du Pape aujourd’hui
rés éluséanscorruption. Nous n avons .pont félicité à l’occasion du 
pas le loisir de référer à la liste des SBème anniversaire du jour de sa 
victimes et des vainqueurs. I^ous naifi6ance. Le Saint-Père a répondu 
nous rappelons les six • avec bienveillance à leurs félicitations
servateurs victorieux, MM. Platt, jj a ]ouallg£ ]e cierge allemand et 
Camëron et Wood, grits défaits MM. pa exhorté à être ferme.
Wilkes, Irving et "Wood. . i. L’anniversaire de la naissance du

Et il y en a d’autres qui arrivent. . pape a été célébrée avec des réjouis- 
En politique, le mot pur ne pourra ; iSances extraordinaires. Députations, 

bientôt plus être pris qu’en dérision. . ]ettres et félicitations sont arrivées
______ ooo---------- ~ ! en grand nombie durant tout le jour.

Douze pontifes antérieurs ont atteint
Société de Coloiilfmtloii «le que-

lieocentre. I

Liste des souscripteurs pour l'année 1875.;
N» 3.

L’hon. P. Carneau, Mme. Carneau,

l’Age de 84 ans, Pio Npno, seul, dé­
passe les années de St. Pierre.

Le marquis de Sackpool a été nom­
mé secrétaire chambelland.

Londres 13 mai..
Une dépêche venant d’être reçue(i. Carneau, l’hon. Pierre Fortin, Thon, j Une depeche venant d être reçue 

I. Thibaudeau, A. Thibaudeau, Mme. de Penzance mande qu’un steamer de 
Théophile Hamel, Mlle. Hermine llamel. Liverpool est échoué à Brechar, une 
M. CiusUive Hamel, Mme. J. D. Dlanobet, i des îles Scilly. \jn brouillard épais 
Mlle. Benoît, L. E. Dorion, Dn Landry, ^ es^ répandu sur l’atmosphcre.
E. Landry, Mme. Baillargeon.E. Bai ai- Un bateau de sauvetage a été en- 
geon, Dr. Fortier, Mme. Fortier, C. I. 1*. ( °
Marthe, Ceo Bouchard, Vézina, Mme. ''ers
Pennée, Siméon Lesage, Mme Lesage, ! Londres 13 mai.
Jules Lesage, Marie Lesage, A. N. Mon- Douze cadavres des victimes, du 
petit, Ed. Moreau, E. Moreau, fils, P* désastres du Schiller ont été embau­

més et seront transportés à New-York.
petit, ___ _ , #
Gauvreau, Aug. Girardin, J. E. Cadoret, 
Ed. Gauthier, L. L. Rivard, J. O. Fontai­
ne, Dr. J. M. Turcotte,Mme. J. M.Turcotte,

FAITS DIVERS,

i iuu v»i «
Tremblay, Mme. Tremblay. G. Miville 
de Chesne. Mme deCbesne, Mlle. Lætitia 
( J end ron. r\ R. Lepage, Edm. Lepage, J. 
R. Renaud, Mme. Renaud, Mlle. Renaud,

UIJUVES. —Leurs grandeurs les évê­
ques de Trois-Rivières et de Saint- 
Hyacinthe, l’honorable James Fer- 
rier, son Honneur le juge Loranger 
et M. le principal Dawson, sont à 
Québec.

ARRIVEE DE SON EXCELLENCE LE
Gouverneur-Général.—Son Excel­
lence le Gouverneur-Général, le com­
te de Dufferin accompagné de Lady- ■ - - * \a

Mme. de Blois, N. Rousseau, A. Rous- . ^ ,
seau, P. G. Bazin, Jos. Martel, H. Chà- to de Dulterin accompague de Lady
teauvert. L. Turgeou, C. Martel, A. Z, ! Dufferin et de sa suite sont arrivés à 
Morissetie, J. B. Sirois, Gustave Gagnon, Québec mercredi soir à sept heures ;

..........  les nobles voyageurs sont descendus
à l’hôtel St. Louis où ils resteront jus­
qu’à samedi.

Mme. Gagnon, Mlle. Cécile Gagnon, Chs. 
Cinq-Mars, Mme. Cinq-Mare, Mlle. Marie 
Cinq-Mars, Mlle. C. Cinq-Mars, Ch. Cinq- 
Mars, fils ; J. Cinq Mars, Alice Cinq-Mare, 
l’abbé Cinq-Mars.

INFORMATIONS.

On télégraphie de Halifax, que 
Lawrence J. Stewart, autrefois paie- 
maître dans la marine, est tombé 
mort à la maison d’un ami à Dar- 
mouth, hier matin.

La construction des navires promet 
d’être active cet été à l’Uedn Prince- 
Edouard. Actuellement il y seize na­
vires en construction au Mont Ste­
wart, six à Cardigan et deux à Geor­
getown.

A Montréal, hier matin, J. Dubrneil 
maire de Lachine, est mort sîbite- 
ment à onze heures, d’une attaque 
d’appoplexie.

Une dépêche de To.onto, reçue hier 
soir, disait : Le Lie Menant-Gouver­
neur Crawford est actuellement dans 
une condition des p? as critiques. Il 
est douteux qu’il en réchappe.

On dit que M. Herbert Jones, avo­
cat, sera le candidat conservateur pour 
Montréal-Centre, aux prochaines élcc* 
lion provinciales.

La grève des maçons est terminée 
à Ottawa : les ouvriers ont repris le 
travail et ont accepté $2.75 par jour.

f ».
' . t

Les arpenteurs devant opérer à la 
Rivière Française, sous les ordres de 
M. Murdoch, ont quitté Ottawa hier 
pour rejoindre leur chef à Toronto et 
se rendre ensuite à leur destination.

Hier, à Ottawa, a eu lieu la céré­
monie do l’ouverture des travaux sur 
le L'Orignal el Caledonia Spring 
Railway. On espère livrer la route 
à la circulation le 15 juillet

M. Hamel adressa ensuite quel­
ques paroles de félicitations aux con­
currents et chacun se rotin enchanté 
du ‘ accès de la ftte et de la peine 
que donne l’Union Commerciale 
pour bien faire les choses.

parc. ••-•Une adresse à Son Excel­
lence le gouverneur-général, lni de­
mandant de vouloir bien permettre 
aux Québecquois de convertir le ter­
rain de la Tour faubourg St. Jean en 
un parc public, vient d’être signée par 
un grand nombre dé citoyens.

élection.—A la réunion annuelle 
des membres du Septuor Haydn, te­
nue à lenr salle: Ma«onic Buildings, 
mardi, le 11, ont été élus officiers 
pour l’année courante :

M. A. Paré, président, .
M. À. Lavigne, vice-président, 

(réélu).
M. N. Le Vasseur, secrétaire, (réélu).
M. C. Duquet, Trésorier, .(réélu.
M. E. Gauvreau, bibliothécaire.
Comité spécial :—MM. de Lache- 

vrotière, J. A. Defoy et F. Gauvreau.
criminel. — Les prisonniers au 

dernier terme du Banc de la Reine,

BULLETIN MARITIME.
La goclctte du gouvernement, La Canadienne, 

est partie mercredi matin pour Halifax. , On dit 
qu'elle sera remplacée, dans les pêcheries, par un 
steamer du gouvernement, lequel steamer partirai 
bientôt de ce port. ; f.t , ' <

MM. iolm Hope et do Montréal, ont reçu 
uno dépêche du Port-au-Basque leur annonçant 
quo le vapeur 11 Strahlay ” est au Port-au-Bas-

3uo. • 11 a un trou dans le devant ; on est ù 
écharger la cargaison ; on espère pouvoir répa«( 
rer le navire.
Une barge uppurlenunt à M. Lavallée de Mas- 

kinongé est arrivée hier après-midi au quai 
Renaud, avec 100 tonnes de foin pressé, et une 
quantité d’avoine. M. Lavallée demande $10 
par 100 bottes, pour son foin et 05 cls par ramot 
de 30 livres pour son avoine. *• ’

Le vapeur “ Vicksburg ”de la* ligne Dominion 
parti de Liverpool le 20 avril, est arrivé dans 
notre port hier après-midi,' vers dix heures. 11 
avait à son bord 12 passagers do.cl ambre et 122 
d’entrepont et carg gén pour Québec el Montréal.

Le vapeur“ Klphinstono,” capt Pottinger*parti 
de Barrow, le 20 avril, avec une carg. do lisses 
pour Montréal, a jeté l’ancre mercredi après-midi 
au milieu du lleuve, où il a passé la nuit. Il est 
parti hier matin pour Montrai. " • ' •! . ;

Le 44 SS Chesapeake ” capt Whiting parti de 
Hull, le 20 avril, avec une cargaison pour' Mont­
real, s’est éylioué pendant une .tempête do vent 
d’ouest, près de Matane, a environ un quart de 
mille do terre. On dit que le vaisseau faisait eau 
par suite dés dommages reçus par la glace et que 
c’est la cause de son échouement.

Le steamer 41 Waldensian ” est arrivé ici. Il 
est |>assé h la Pointe-aux-Pères a 9 a. m., hier,

! LOTERIE-• - » > / . *T r" ' >
—DE—

Notre-Daaae de Lourdes
Date dITîirage.

- • .• ■ .- j — ~ ~ -.. j.
Plusieurs personnes hésitent toujours à croire 

que le Tirage des Billets de la Loterie de Notre- 
Dame de Lourdes aura, lieu le 22 juin prochain. 
Ce Tirage ne. sofa pas'remis à une autre date 
ultérieure. Il aura lieu définitivement le

22 JUIN PROCHAIN.
et pus au-delà.71 La parole donnée est une chose 
sacrée, nous y tiendrons,

. ; :• t H. R. LENOIR, PtR\, S. S.«

- J-
Inititoteori Demandé

1o. Pour école-modèle, à St Jean l'Evangé­
liste, Baie des Chaleurs ; le français et l'anglais 
sont exigés. Salaire : $300 (en argent), outre le 
logement et le chauffage. Les frais' au voyage 
par steamer seront remboursés.—Engagements 
immédiats ; *

‘toi Pour école-élémentaire, au Cap des Reeiers. 
Gaspésio ; le français seul exigé. Salaire : $200 
(en argent), outre le logement et le chauffage.
. Engagements ponr le 15 août prochain.

S’adresser à M. N. Lccassa, professeur à.l’Ecole. 
Normale-Laval.: h:\-- 1 "A ! .

Québec, 19 Avril 1875, - 690

Acte concernant la Faillite de U

ont quitté mercredi notre ville pour j «vi:c 8 passagers lie cabine cl 298 d’entreiiont.
aller subir au pénitencier la sentence & ,a,Ti’-é bie?’.
rendue conformément a leurs délits.
Sur les quatre détenus, deux vont 
au Pénitencier de St. Vincent de Paul 
ci les deux autres deviennent les 
pensionnaires officiels de l’Ecole do 
la Réforme.

remorque par le <* Conqueror ” No 2.
Le nu vire •• Abeonti ” rr al arrivé à la r<*mor<juo

du 41 Contest. ” . . .

•r ^ . - . -
N. B.—Le tirage aura lieu à U hr du matin, 

dans la grande salle au dessus des écoles St Jac­
ques, coin des rues St Denis et Sto Catherine. Il 
y a encore beaucoup dé billets ii vfendrô.

J Oh pourra se procurer dis billets, en s’adres­
sant soit il L. O. Hétu, écuyer, notaire, rue St. 
Jacques, No. 10, soit au Révd. M. H. JL Lenoir, 
au Presbytère de l’Eglise St. Jacques, rue' Stc. 
Catherine, No. 473.

Il y a des dépôts de ces billets chez MM. Fabre 
et Gravel, rue Notre-Dame, No. 219.

Chez MM. Chapleau et Labelle, rue Notre-Da­
me, No. 174.* i

Chez M. Perry, coin des rues Craig cl SL Lau­
rent. ,

On donne le dixième à ceux qui achétenl lO 
billets ii la fois. Ainsi pour 10 billets S2.25 pour 
20 $4.50. . ' î : : 1

Annonces Nouvelles.

Musique Nouvelle î—A. Lavigne.
Loterie de N.-D. de Lourdes.
Avis important. .
Harmoniums de Mason et Hamlin.—IL Morgan. 
Explication du Catéchisme de la première enfance 
Pour Messieurs !—Fyfe et Carneau.

------------ ooo------------
Cocoa d’Kpps.—Agréable et réconfortant.—La 

manière agréable avec laquelle ce breuvages et 
préparé, en a fait une nourriture favorite et géné­
rale. Faite uniquement avec de l’eau ou du lait 
bouillant. Chaque paquet porte l'inscription : 
“ James Epps à Cis., Homoeopathic Cliimist, 
48, rue Thread need le, et 170, Piccadilly. Travaux 
pour la préparation de la nourriture, Voie Kuston 
et Ville Camden, Londres.

.Bulletin Commercial.
Le montant /les droits perçu ù lu Douane de 

Québec, le 12 nt 13 «lu courant est üc Ç90L0.43.

ooo
Certificats des Machines a Laver Per­

fectionnée.

C’est l’intention du gouvernement 
de construire un phare sur l’île Bettis 
près du lieu de la scène du naufrage 
de Y Atlantic. -

Une députation se composant de A. 
F. McDonald, M. P. / pour le comté 
de Glengarry, C. Archibald, M. P., 
poitr le comté de Stormont, et MM. 
Hodges, Mack et McIntyre, de Corn­
wall, est arrivée à Montréal, avant 
hier matin, pour prier le gouverner 
ment d’ordonner, aussitôt que possi-

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
Son Excellence part pour l’Europe 
samedi matin à bord du Polynesian.

EXAMEN.—Avant-hier avait lien à 
Montréal l’examen pour ceux qui se 
destinent à l’art d’Esculape. Nous 
apprenons avec plaisir que les mes­
sieurs dont les noms suivent, ont été 
admis, après avoir subi nu sévère 
examen et répondu sans hésitation 
aux questions les plus difficiles et les 
plus embarrassantes :

Charles Couture, St. Bernard (Dor-! 
Chester) ; Eugène Bédard et Joseph 
Langlois, Lotbinière ; F. X. Gosse­
lin, St. Charles, John J. Cawley, 
Etats-Unis ; Emile Sirois, St. André 
(Kamouraska) ; Charles N. Gauvreau, 
Québec ; A. E. Fleury, Lotbinière.

Not félicitations et nos souhaits de 
succès aux nouveaux étudiants.

ï<E napoléon m.—Bientôt on aura 
terminé les réparations du steamer 
du gouvernement, le Napoléon III, 
qui a passé l’hiver dans un dock du 
palais. Il quittera ses quartiers d’Hi­
ver et ira prendre la position de phare 
flottant, dans le bas du fleuve.

concours D’ÉPELLATION.-Mercredi 
soir, malgré la pluie et les mauvais 
chemins, l’élite de la société québec- 
quoise se rendait aux salles du Patro 
nage, pour assister à un concours 
d’épellation donné par l’Union Com­
merciale.

M. l’abbé Lagacé, principal de l’E- 
col-Normal, présidait la séance, et 
MM. les professeurs Cloutier et Lé- 
tourneau avaient été désignés comme 
juges. On y remarquait aussi M. le 
Grand Vicaire Hamel et le llêv. M. 
A. Papineau. .

Au moment de commencer la luttq, 
on comptait 16 concurrents et après 
un mauvais quart d'heure, pour ceux 
qui s’étalent chargés d’épeler les mots 
les plus difficiles et les plus rares, il 
n’en restait plus que deux qui n’a­
vaient pas fait naufrage. Ce fut là 
le moment solennel. On leur donna 
à épeler le mot “ apophthegme ”. M. 
Lippens, l’un des deux qui restaient 
estropia légèrement le mot en l’épe­
lant tandis que son redoutable ad­
versaire, M. Gingros, président de

$1. Agathe, Comté do Lotbinière, P. Q.,
27 Mars 1875.

MM. Dillingham A Berg, B. 210, Québec, 
Messieurs.—C’est moins pour vous donner uno 

recommandation que pour rendre service au 
Public, que je me rends à votre désir d’avoir mon 
opinion sur votre 11 Laveuse Complète. ” Lorsque 
votre Laveuse m’a été apportée, j’ai eu à essuyer 
tout le vocabulaire des récriminations de ma 
Ménagère. C’était de l'argent perdu, ces machi­
nes sont la ruine des filles, c’est trop difficile h 
faire fonctionner, etc. J’ai tout laissé dire, et je 
me suis de suite mis en frais de faire ajuster la 
Machine sur une cuve, j’ai ordonné de faire trem­
per, pendant une domio-licure du lingo sale. J’ai 
fait chanfTer une légère savonurc, et j’ai fait met­
tre dans un drap, suivant les directions; une 
quantité considérable de serviettes, de cols très- 
salis, et de chemises, et j’ai mis la servante à 
mouvoir la machine et à y faire passer, pendant 
dix minutes ce rouleau ainsi composé. J’ai fait 
alors ouvrir le drap et ma ménagère a été forcée 
d’avouer qu’on ne pouvait mieux lavera la main. 
J’ai ensuite demandé combien il eût lallue de 
temps pour laver ce linge h la main, et on m’a 
avoué qu’il eût fallu près d’une demie-journée. 
Jo puis donc, par expérience, recommander votre 
•' Laveuse Complète, ” assurant qu’elle épargne 
beaucoup de savon et beaucoup de temps. J’ose 
assurer que la “ Laveuse ” repaiera son prix d’n- j 
chat en moins d’une année.

Votre, etc.,

MARCHES MONETAIRES.
New-York, 2h p. m. 14 Moi 1875.

Or, 115$ -
Echange' sterling 88 
Greenbacks 85J à .80

E. C. Bar now, 
Courtier,

No. 2, me du Fort.

IMPORTATIONS.

Los personnes qui désireraient .nous aider à 
placer, do ces billets sont priées .de s’adresser, au 
Révd. M. H. Lonoir, Montréal, rue Ste. Catherine, 
No. 473.

On donne le dixième aux personnes qui nous 
aident à vendre de ces billets, 
t Nous prions/es personnes qui nous Rident à 
placer cés billets do vouloir-.-bien nous*renvoyor 
dims les premiers jours de juin, tous ceux qu’elles 
n’nu raient pu vendre, arrivant cette époque.

Il y un dépôt de ces billets cliez M. LEGER 
BROUSSEAU, No. 7, Rue Blinde, Québec.

, 14 Mai 1875. 559

Avis Important.
MFRS. MARTEL, de St. Ambroise, olTrc en 

• vente, a des prix réduits, les plus beaux 
plunts d’arbre, érables et autres. Les citoyens 

qui semblent décidés d’orner !o front de leurs 
demeures nu moyen de ces plantations qui pro­
duisent un elfet aussi beau que salutaire ne 
pourraient mieux faire que do s’adresser A lui.

Pour informations et commandes, s’adresser 
aux bureaux du Courrier du Canada.

Québec, 14 Mai 1875.—ir - 720

HARMONIUMS
DIv—

Mason A Hamlin.
MODÈLE No. 29.

RGUE u deux Claviers, à pédalier, 3 jeux a
. . _______ ____ ___ _ _ anches ou languettes ; jeux à tuyaux dorés,

Beaudet—Le reste do la cargaison pour Montréal I d°uzo registres; 1 prestant (aigu) ; 2 prestant
‘ I (grave) ; 3 montre (aigu) ; 4 montre (grave) ; 5

hautbois (aigu) ; 6 hautbois (grave) ; 7 bourdon 
(aigu) ; 8 bourdon (grave) ; 9 accouplement du 
jiédalier au grand-orgue ; 10 violoncelle (péda- 
lior) ; 12 bourdon (pédalier.) .

Le cluvier supérieur comprend des jeux de i 
pieds et de 8 pieds ; le second clavier comprend
/i •• . 1 r\ O i/wIm .1 » If* - î « .J _ 1 . . •

t* Mai—Par le SS Lake Nepigon, Battersby, de 
Liverpool—2300 barres de fer ii C Samson. 1 
caisse de marchandises h la Comp. de Caoutchouc 
de Québec. 1 caisse, 1 ballot nu Dr. Landry. 
50 boites à Chinic et Beaudet. 282 caisses de 
thé à Whitehead et Turner.—Le reste de la car­
gaison pour Montréal.

13 Mai—Par le SS Vicksburg, Bennett, de 
Liverpool—I caisse tie livre à M Hardy. 4 do 
à Hamel et Frères. 9 ballots de marchandises à 
^ McLimont. 21 do ù Ross et Cic. 8 paniers 
de poterie à A Vallerand. 400 sacs de riz à T 
LeDroit. 1500 sacs de riz, 200 caisses de incri-

PAR LE GRAND-TRONC.
12 Mai—5 boites, 4 morceau do cire à J et .1 

Woodley. 195 barils do lard a Renaud et Cio
88 porcs à J Shea et Cic GO do à G Tanguay. 
•>7 boueauts de tabac à A Joseph. 1 boite de 
marchandises à Vézina 
peinture ù C Lereau. I

PAR LES VAPEURS DE MONTREAL.
13 Mai—Par le vapeur 44 Québec,” Labelle, de 

Montréal—5 boueauts à W M MacPherson. 1. 
caisse au Dr. Pourticr.

Parle vapeur 44 Abyssinian, ’’-Chabot, de 
Montréal—50 barils de lard à G Tammav. • *

PORT DE QUÉBEC.

ARRIVAGES.

N. M. HUOT, Pire.

Depuis plusieurs semaines que j’ai acheté la 
“ Complèlo Laveuse Dillingham et Berg, Québec” 
je n’ai qu'il me féliciter do la manière dont 
on peut laver toutes sortes de linges, étoifas, tapis, 
etc., d’aucune longueur, sans le moins du 
inonde déchirer, ou mémo forcer le tissu, et tout 
cola se fait en peu de minutes parfaitement, on 
un mot tout ce qu’on peut desirei en fait «le 
lavage liai ; la ** Complèto Laveuse ” de Mes­
sieurs Dillingham et Berg, le fait.

Pour rincer le lingo il y a une 44 rinceuso, ” 
attachée à la cuve, cette 44 rinceuse ” presse toute 
l’eau hors du linge, et peu de temps après étant 
suffisamment sèche il est prêt à être pressé en 
fer chaud. .

; FERD. GAUVREAU, Curé.
St. Flaviou, 29 Mars 1S75.

Grand-Tronc,—Chambres à Diner, Richmond, 
P. Q., 3 avril 18/5.

MM. Dillingham & Berg, Québec.
. Messieurs.—-Après avoir fait l’essai de plusieurs 
Machines à laver, on me conseilla Tacheter Tune 
de vos laveusos. connues sous le nom do 44 Laveu­
ses Perfectionnées. ” Jo dois dire que j’en suis 
parfaitement satisfait cl je suis maintenant con­
vaincu qu’il n'est pas de machine ù laver, égale 
h la votrodans le comté, pounépargner autant de 
travail et faire l’ouvrago aussi bien.

Jo suie, votre obéis., serv.,
«.MARCH.!

Québec, 28 Avril 1875.—3m 70G

marchandises à Vézina et Uedàrd 1 boite de I des'jeux de 8 piwlscrd'e'lo'picdsï Us deux jeux
piano a ^ i cters. I indépendants du pédalier sont de 8 et de IG pieds. 

13 Mai—10 caisses à Lépine et D. 10 barils à; Pédalier de 27 notes. Soulllets perfectionnés 
P Bidégap*. 5 ballots «Je marchandises à Tnlbot I av°c levier en arrière pour un soulttcur ou pô<la- 
et Frère. ' | les à souiller pour l'exécutant, à volonté. Boite

d’ex pressi on ( s well) : Cl av i or, tuyaux, ■ d oru res, 
etc., du dernier lini, siège en noyer noir pour 
l’exécutant.
/ Lô soussigné ayant importé en décembre der­

nier l'un de ces magnifiques orgues pour l'une 
des églises de cette ville et le conseil de cette 
congrégation ayant décidé d’en achetor un plus 
considerable, cet orgue sè trotivé maintenant à la 
disposition du soussigné, et sera vendu comptant 
ou à des sûretés satisfaisantes. v 

C’est une belle occasion de se procurer un bon 
instrument, excellent pour une Chapelle ou 
Eglise pouvant contenir COO personnes. La lec- 
turo des certificats suivants sufiiront ii convain­
cre toute f»ersonno impartiale désirant s'assurer 
des vrais mérites de cet instrument.

DE ED. A. BISHOP,
J’ai fait l’essai de l'harmonium*en question et 

SS Vicksburg, Bennett, Liverpool 28 I [^ trouvé Tun^^es meilleurs instruments dans ce 
avril, Macpherson, 134 passagers et £enrc* 11 cst cn 6lût parfait, et les jeux, ceux des 
carg gén pour Québefc ei Montréal I*tfales en particulier, sont très-beaux çt d’un 

Mai—SS Waldensian, Stephen, Glasgow, 28 lmissanl effet Pour une petite église ou cha- 
avril, Allai s, Rae et Cie, 30G pas^a-l pcjic °n ue saurait trouver un instrument préfa- 
gers et carg gén pour Québec et Mont-1 rn^c Pour remplacer. ‘ _
réal I • ED. A. BISHOP,

Organiste de la Cathédrale Anglaise.
ENTRÉS EN CHARGEMENTS. . i „ „ , , IA..................... t

I Comme on m a demande mon opinion sur les
12 Mai—Lady Young, 104,Labrador,J RosselCie I qualités de l’orgue mis en vente nar M. Morgan, 
GItoorka, SI, Charlottetown, Whitehead et Tnr-I je me prononce sans hésitation, d’autant mieux

ner, quai des Commissaires. I que j’ai eu l’avantage pendant douze mois d!cn
13 Mai—Home, 1271,Liverpool, J Burstall et Cie, I avoir un de ce goure cn ma possession. Ayant

Dock St Laurent. I exprimé mon sentiment au sujet de ce formidable 
Sea Bird, 42. Clifton, Brodie et Cie. quai des I rival, jo ne puis mieux faire que de me servir des

Commissaires | propres termes du Marquis de Pontecaularit a la
dernière exhibition : Les Harmoniums que MM.
m # _ ^ _ i __ i* . _ a ^ _ ___ • « « « • % •

12 Mal—SS Elphinstone, Pottingcr, Liverpoll, 20 
avril, H Fry et Cte, lisses de fer pour
Montréal

13 Mni-

14

expédiés: Mason et Hamlin ont oxposés à la dernière expo­
sition sont des modèles do goût et do beauté.

orgue
OOO-

ooo■
Avis Important aux Voyagers.

Lorsoue vous visitez ou que vousquittez 
a cité de New-York, épargnez-vous Ten- 
nui et les dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage, et arrêtez vous h la
Grand lin ion Hotel
en lace du GRAND DEPOT CENTRAI/ 
Cette maison spacieuse et confortable 
possède 350 chambres, très élégamment 
meublées et tenues sur un pied amenant 
un montant de $900,000 de dépenses. 
Elle possède un élévateur et toutes les 
améliorations modernes. Elle est tenue 
sur un plan européen. LE• RESTAURANT, 
les chambres de goûter et les celliers sont, 
approvisionés avec ce que les marchés 
produisent de mieux. La cuisine est sans 
rivale. Les chambres pour une seule 
personno se louent à 81.50 et $2.00 par 
jour ; cet hôtel possède des appartements 
spéciaux pour les familles, ou tous, tant 
visiteurs étrangers que ceux de la cité,peu-

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 13 Mai 1875.

Goclotto Marie-Louise, M Joncas, St Thomas— 
Ménage

— Rosana,' F Caron, St Jean Port Joli—Lest 
— Mario-Joseph, Ed Pelletier, Kamouraska— 

, l'atnlcs, avoine.
14 Mai—Goelotto Eliza, M Lavallée, Sorcl—Foin 

et avoine. . ,
— Victoire, DugtiaVj Rivièro-du-Louj)—Lest.

harmoniums est riche et sonore, et la facilité du 
jeu do leur clavier permet une très gnyidc facilité 
dans l’exécution. J’entre complètement dans 
celte manière de voir, et j’ajoute simplement que 
dans cette appréciation l’on n’a pas énuméré la 
moitié des bonnes qualités que possèdent ces 
harmoniums. "

F. C. HATHERLEY, 
Organiste de l’Eglise St. Mathieu, Québec.

■OOO-

Dans l’affaire de JOHN LAVOIE, de Nouvelle, 
Comte de Bonavcnturc, Marchand, *

Failli.

JE, soussigné, JOHN CULLEN, syndic officiel 
pour le comté de Bonaventure, ai été nommé 

syndic dans cette.affaire. Les créanciers sont 
requis de remplir leurs réclamations devant moi, 
sous un mois.

’ Carleton, Comté Bonavcnturc, 29 avril 1875.
JOHN CULLEN,

_ ; Syndic Officiel.
Quebec, 10 Mai 1875. 717

Acte Concernant la Faillite de 18G9
RT SES AMENDEMENTS.

Dans l'a lia ire de J. F. PELLKTIEH, de St. 
Octave de Metis, Marchand,

. • r . Failli.

JB, soussigné,rQwen Murphy. Syndic Officie],
<!a QuAhn/*., ai ûlô noitmft syiiCic 'dans cette

affaire. ‘ ^
Les Créanciers sont requis de produire leurs 

réclamations sous un mois, et sont notifiés do se 
réunirèmon bureau,' Biltisses du Télégraphe, 
No. 2G, Rue St. Pierre, Québec, MERCREDI, le 
!9ème Jour de Mai 1875, h 4 heures P. M., pour 
l’examen public tJu failli et ptnir le règlement dos 
affaires de la faillite en général.

Le failli est par le présent notifié d’y assister.
OWEN MURPHY, 

Syndic.
Québec, 30 Avril 1875.—GC 709______ _______ _'___* • ~ * / f

Acte concernant la faillite de 1869
i . - l .• ■ ■ ~ «

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de FROST WOOD GRAY, de la 
Cité de Québec, Marcliand,

Failli.
Le failli m’a fait une cession de scs biens et les 

créanciers sont notifiés de se réunira mon bureau 
bâtisse du 3 elégraphe, rue St. Pierre, il Québec, 
MARDI, le 18ème Jour de Mai 1875, il II heure*) 
A. M., afin de prendre communication de ses 
a Ha ires et de nommer un syndic.

- ONVEN MURPHY,
Syndic Provisoire.

Québec, 30 Avril 1875.—Gf 712
• . _ _ _

Acte Concernant la faillite de 18tU>
ET SES AMENDEMENTS.

CANADA
Province do Québec, iCOUR SUPERIEURE. 
District de Quebec.

c, l Ci
• J

Dans l’affaire de JOSEPH SANFAGON, de Qué- 
Québec, ” .

Failli.

MERCREDI, le Deuxième Jour de JUIN Pro­
chain, le failli demandera à la dite Cour 

décharge en vertu du dit acte.
Par ELZEAR A. D R Y,

.. Son procureur ad litem..
Quebec, 30 Avril 1875.—blin 711

arm a ihïciisiie
De 1cm première EuAmce

A L’usage des Instituteurs, des Institutrices M 
des mères de famille, et pouvant servir aux 

élèves des grands séminaires, par- l’abbé L 
KINET. .

Cet ouvrage vient d’étre importé spécialentebt 
pour les anciens élèves de l’Ecole Norraate-Lavaî.

En vente au Courrier du Canada : Prix :—9;j 
CENTINS ; par la poste, 90 cts.

"OitQuébec, 30 Avril 1875. C59

A PRETER.
$16,000.00,

Sur propriétés de ville ou de la Cumpaejne
S’adresser à

LOUIS LESSARD,
Sec.-Trés

Société de Construction Permanente > 
do Québec, Mai, 1875. /

Québec, 7 Mai 1875.—12m 601

Ecole Normale-Laval.
S
aL’EXAMEN préliminaire, pour l’admission de;

Elèves-Maîtres et des Eleves-Maitresses, aim. 
lieu le 18 MAI, (MARDI), j\ 9 heures A. M.. aiî 
Vieux Château.

Tout candidat devra être muni d’un certiiVui 
d’âge (IG ans faits) et do moralité ; et s’il désire 
obtenir une bourse, il devra aussi présenter un 
certificat de pauvreté.

4 . p« LAGACÉ, P.re.,
Principal.

Québec, 3 Mai 1875.—7f 713

Argent d Prêter. "

LE soussigné offre à prêter une somme de 
$10,000, [DIX MILLES PIASTRES.)

Ste. Anne de la Pérade, 19 Avril 1875.
i PAMPHILE P. V. bu TREMBLAY. 

Québec, 21 Avril 1875 700

1 ■ . -

Des principaux Organistes des grandes Egli­
ses de Paris, France.

Nous, soussignés, avons le plaisir de déclarer 
que les Harmoniums de MM. Mason et Hàmlin 
possédant toutes les améliorations désirables. La 

ARRIYAGKS AU HAVRE DU PALAIS I Vrc5iion automatique do l’air es* merveilleuse, et 
. xt . I cet instrument est pour In puissance et l’ampleur

yuooec, iî Mai itwo.- | du son supérieur à tout ce qui a été entendu jus­
qu’à présent. _ '

Nous recommandons d’une maniéré toute s|jé- 
cialo ces harmoniums à cause de leurs excellen­
tes qualités ; ils sont sans rivaux pour l’exécution 
de la musique sacrée, ot deviennent dans les 
salons Fauxiliaire'imlisponsable du Piano-Forte.
EDOUARD BAPTISTE, professeur au Conserva­

toire Impérial do Musique, et organiste de 
St. E ‘

Go dette Castor, Moise Dussaul t. Ecureuils— 
Avoine.

Musique Nouvelle !

A LOUER.
_ ^ . .

CETTE belle maison avec deux 
logements, située sur le bord tie la 
Rivière Bcaurivagc, vis4t-vis de 
l’église St.iEtienne, Lauzon.

Cette maison est à louer à la satisfaction de 
toute personne qui désirorail passor la canicule à 
la campagno ; conditions très libérales.

Pour informations s’adresser à
XAVIER BILODEAU,

• Maître de Poste.
Québec, 22 Mars 1875.—3m 4 GGG

!
TAILLEUR DE LONDRES.

(4

il
»«

Fleurs du printemps, Valse......Defoy, 75 cts.
Alhani, Galop......................... ........McNeil, 50
Echo du soir,Valse.....................Çrépault, 85
L’Esiktiuicc, romance française...Faure, 35 

Publiés «M A vendre par
A. LAVIGNE, .

Editeur de Musique, 
114 Rue St. Jean, Québec.

iqu
l’église St. Eustache, ii Pans.

AUGUSTE DIJBAND, organisto de l’église. St.
Vincent do Paul et compositeur.

EDOUARD HOCHMELLS, organiste dû l’église 
St. Roch, et de la chapelle du Sénat, a Paris. 

E. SAINT-SAËNS, Compositeur et organiste de 
• I’EglUo do la Magdeleine, Paris.

ventkmir deTaisance la plus luxueuse,
l’Union Commerciale, s’en tira vain- i un P.r*x njonidre, à la GRAND

’ UNION, que tlaus n importe quel autre
queur. . ; 1 Hôtel de là Cité. Los omnibus et les

On donna alors à M. Gingras uiie 
lorgnette pour premier prix et M. 
Lippens reçut un album renfermaiit 
de magnifiques vues de paysages, 
comme second prix. .

chars-xirbains.passent à toutes les minutes 
du jour, allant dans tous les quartiers de 
la ville.

6. F. & W. D. Garrison, Directeurs, i
IGoct.lan. ' j

LES CÉLÈBRES

ORGUES - HARMONIUMS
De S. D. « H. W. SMITH.

En vente cher.
* • A. LAVIGNE,

Marchand do Pianos et Harmoniums, »
! Banque d’Kpargnes, Québec. 

Québec, (4 Mai 1875.—!2m 1 719

Nous avons en main un vasto assortiment d’or- 
guçs, ^lo la manufacture MASON & HAMLIN» 
variant de prix depuis $65 à $800 ot nous ven­
dions ade« conditions faciles pour le paiement.

Nous possédons aussi d’autres orgues de bonno 
fabrique et â des prix variés.

R. Morgan,
16, rue Fabrique Haute-Ville.

_ __ 'Sent agent pour PEA IT DE COLOGNE 
de John Nona Farina.

Québec, 12 Mal 1875,—5f 718

Fyfe & (rameau
Rat de Id Fabrique.

Nous informons respectueusement nos prati­
ques ot le public que nous avons engagé ù Lon­
dres un Tailleur de première classe ©t que nous 
sommes maintenant préparés à. recevoir et ù 
garantir tous les ordres qui nous seront confiés.

Nous avons un assortiment choisi de Tweed 
Ecossais et Anglais, Serges pour Habits, Patrons 
do Ve5tos, Cravates ot Col^, Poignets, Chemises 
blanches et de couleur, Caleçons, Camisoles rt 
Bas en .uiéririo, Bretolles, Parapluies, etc.

FYFE & GARNEAU.
Québec, 21 Avril 1875.

553378
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TRAVERSE DU GRAND-TRONC.
*usqtt’à renvoi avis, le Vapeur ** ARTIC, ’§ 

ÿptiBarns,;fera 1 * traverse comme suit : n
” LAISSERA POINTE LKVIS.BAISSERA QUEBEC.

3» fi 9 ij » U

ASSURANCE DE
• ;( .iU- i fît; •*!,. '• . * .v.'•*»-.fji i

Contre le Feu et snr la Vie.

î!

i >i

> ■» ■000-

A. M.

8.30.—-Train de malle 
de Montréal.

P. M.

G.OO—Express deMont- 
réal et Train do la 
malle de la Riv.-du.
Loup.

/ôyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s’adresser au 

bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
du St. Laurent. Quai St. André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec. 27 Janvier. 1875. j

a.»

7.30.—Train de la malle 
pour Riv.-du-Loup.

11.00. — Expresse pour 
Montréal.

P. M.

7.00. —Train do malle 
de Montréal et l’Ouest

BUREAU DE DIRECTION ;

Président : J. B. RENAUD. 
Vice-Président : Ho)i. J. SHARPLES.

Hon. E. CHINIC, 
JOHN ROSS, Ecr., 
CYRICE TETU, Ecr.,

ALEX. LEMOINE, Ecr.,

P. B. CASGRAIN, Ecr., MJ P 
.TAS G. ROSS, Ecr.,

JOHN LAINE, Ecr.

Banquiers—LA BANQUE UNION DU BAS-CANADA : Bureau Principal
<21 TJ E B E O.

LIGNE AUM,
Sous contrat avec le gouvernemendu Canada 

pour, le transport des Malles'
•* ■ * -j t ; { » ■ ; • • ^ • | • . , • l | ( * • *
CANADIENNES ET DÉS ETATS:UNIS....... « , • » • > • • •

La Merveille du Siecle.
- -

lies médecins Déroutes.

I

NOUVELLES.
• /

VENANT D’ÊTRE REÇUS :

ODVEAUX CHALES.

NOUYEAuX COLS ET MANCHETTES.

JOUVELLES GARNITURES POUR ROBES.N
MOU\’ELLES DENTELLES, do do

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s’étant conforméè aux conditions 
exigées par les lois sur ï’Assurance, a obtenu du gouvernement de la Puis­
sance, une Licence lui permettant d’Assurer contre le feu et sera en état, au 
2 Novembre prochain, d’assurer toute espèces de risques contre le Ecu à des 
taux modérés. Les pertes sur ces risques seront payées aussitôt qu’elles 
auront été prouvées.

Bureau : VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville, Vis-à-vis la Banque dp
Montréal. ■

Heures du Bureau, de 10 heures A. M. à 4 heures P. 1.^
30 Oct. 1874-6f—556 CRAWFORD LINDSAY,. . Sec.-Gérant

1S74.—Arrangements d’Jliver,—^1875

CETTE LIGNE se conijjosp des puissants -stea­
mers en for de premiere classé suivnn ts, b AI 

sur lo Clyde,! h double.ongins.
5.1 It 1) IN IA N...........................*1200 Su construct ion.
CIRCASSIAN...................... 3400 CdphJ. Wylie.

' POLYNESIAN....................4200, Capt. It. Brown.
\SAUMATIAN.................. ...3600 Cant 9\. Aird.) SA It MA Tl A N....... ........... :.;3üUU Uam

SCANDÏNA VIA NI..,'.: *..'...3000 U Smith. K N It
PB U SS JA N......... ...... 3000 U. Dutton. B N B
ANS TB IA N...........................2700 Capt J. RHc/iiç.
NES TO H!A N.............. :........ 2700 Capt: Watts:
MORAViANli................. 2050 Capt. J. Graham.
PERUVIAN.......................... ;2600. Capt. Richardson
CASPfAN............*....... .....:3200 Cant. Trocks:
HIRER NIAN.i.... ...... 3400 U, Archer, B NU
MANITOBAN.................... ..-.3400 Capt. Hugh Wylie
CANADIAN............................3000 Capt. McKenzie
NONA SCO TI A N................2300 Capt. Gratiàè:
NO B TH A ME II ICA N.:;...:. 1784 Capt.J. Miller.

•w FW

Conservez votre Vue i

LE DERNIER PERFECTIONNEMENT

NOUYEAUX RUBAN?.

NN
OUVELLES SOIES.

OUYEAUX MÉRINOS.

^OU\. EAUX ENTÜUCAS.

iN
OU Y ELLES ETOFFES A ROBES POUR 

DEUIL._______________ £_________ ._________
ÔUYELLES FLEUHS. v

NovVEAUX TWEEDS.

NOUYEAUX CHAPEAUX DE FEUTRE.

NNN
OUYELLES CHEMISES ET CRAVATES.

OUYEAUX COLS.

TOUYEAUX REPPS DE SOIE ET DELAINE

Lunettes tie Cristal Coloriés.

L n’y a rien de plus précieux au inonde tjuo lap.

NOUYEAUX DAMAS.

ue, et l’œil plus que les autres organes montre 
la pnissance inlinie du Créa tour. C’est aussi l’or­
gane le plus délicat et dont la conservation exige 
le plus grand soin. Trop souvent l’Jioinme, natu­
rellement imprévoyant, le néglige et ne s'aperçut 
de sa folie que lorsqu’il est trop tard et qu’il ne 
lui reste qu’un amer regret. C’est pourquoi l’in­
venteur tVnn article destiné h conserver et h for­
tifier un organe d’une aussi absolue nécessité 
mérite tertainemont bien de Uhumanité. » 

Nbum attirQns’'at06ùiid’bui ’uttention du public 
sur une invention, qui, si nous ne nous trompons, 
est appelée à rendre un immense service à tout 
le monde,, tant a ceux qui ont une bonne vue, 
afin de la conserver, qu’à ceux* qui l’ohtfaiblë. afin 
de la fortifier. Nous faisons allusion à une nouvelle 
espèce de Lunettes dont les verres étant de cris 
tal de roche sont excessivement purs et sont, de 
plus, coloriés de manière à adoucir l’efibt trop 
puissant d’une lumière qui finit par fatigner la 
vue, on dilatant trop lo nerf optique. En un mot, 
nous n’hésitons pas à dire que ces lunettes nous 
paraissent réunir toutes les qualités qu’un article 
de cette espèce doit posséder. Beaucoup de per-

Moulin a Laver
—A VENDRE PAR—

L. N. Allaire & Cie.
St. Sauveur, 23 Février 1873.

L. N. Allaiue A Cie., Québec.
Sur la recommandation d’un ami, l’une do vos 

Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans ma.cuisine, malgré la forte oppo­
sition de la servante.

Après avoir fait en une heure un blanchissage 
que prenait auparavant loot’d u'iiè journée, elle 
oll’rit d’en payer le prix plutôt que de s’en passer. 
Je puis ajouter ici, qu’ayant été souvent trompé 
au,sujet de pareille machines, /étais porté à 
croire que le vôtre ne valait pas mieux que les 
autres st ayant exprimé çeite opinion publique­
ment, je me Crois tenu en honneur do déclarer, 
après mon expérience, que c’est la seule que 
j’aie vu donner pleine satisfaction.

Votre respoètiioux,
.Jean Au.aire.

Québec, 23 Février 1875,
L. N. Allaire A De.,

Messieurs :—Mme. Rouleau, se sert depuis 
le 1S Juillet 1874, de la Machine à blanchir et à 
retordre le linge de L. N. Allaire A Cie., elle 
trouve qu’elle accomplit tout ce que vous pré­
tendez qu’elle peut fair'* Le blanchissage qui 
ordinairement occupait une personne pendant 
tonte la journée se lait actuellcmenUen une cou-

COBINTIHAN.... O/iïOO Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN...................... 1330 Capt. Wilson.
WALDENS IAN..................1650 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW.....................1432 Capt. A. Woods
S T. PATRICK.....................1207 Capt. Stephens.
NE WFO U ND LA NI)............1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de PORTLAND chaque SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foylo pour recevoir a bordel débarquer jes 
Malles et les Passagers allant eh Irlande et on 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

DE PORTLAm
Samedi, Avril,

MORAVIAN......................... “ 17
SA RM ATI AN -...................“ 21

1875.

«i

Après cette date les Steamers laisseront Qué­
bec comme suit :
PRUSSIAN.......................... *• 15
POLYNESIAN....................“ 22

44
«i

Prix du Passage de Portland.
Chambre - 
Entrepont -

- - $70 ou $80
$25

PROBABLEMENT il y a peu do circonstances 
où un médecin travaille avec autant do syin- 

pathiejpour son patient quo lorsqu’il est appelé 
a administrer du soulagement ii un homme qui 
soutire d’uno nttaquo do Rhumatisme Chronique.

Lo rhumutisurrt est uno maladie du sang et l’on 
ne peut obtenir aucun soulagement permanent 

. sans purlfiér lé ôangr doésiflistnndos librineuses 
| qui empêchent lit circulation du sang; vl causent 
‘ rihllammutiuu ot-la douleur. ••
I Lo grand .succès du “ DIAMOND IHIEUMÀ- 
, T1Ç CURE ” dans la guérison de celte maladie 
est dû à so p jiouvdîr/tlo ; purifier Je sung et lui 

| donner pne circulation saine. Ce romèdo agÜ 
aussi dhine manière salutaire sur les intestins, 
ce qui bst très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira le certificat suivant 
avec plus d’intérût et de plaisir quo ies médecins 
qui ont réellement à côbur le soiilugcinciit de 
leurs patients eoulfrnnts : *-’•

’ Montréal, 24 avril 1874.
MM. Devins et Bolton,

Messieurs,
^ap? que vous m’ayiez sollicité, je désiro ren­

dre témoignage en faveur do votre précieux 
romèdo, lo “ Diamond RheùmaUc Cure. " Pen­
dant tout l'hiver dernier, j’ai heacoup sou fieri 
do cette maladie si commune et si. douloureuse, 
le Rhumatisme. ' .

Ayant entendu parler des merveilleuses gué 
risons opérées par l’agent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawronco Hall, je me suis 
avisé do nie procurer une bouteille. Qu’il me 
suffise de dire, [sans avoir la moindre confiance 
dans co renièdo ou dans ses bons elletsj, après 
avoir pris.la moitié d’une bouteille, jo me suis 
trouvé corriplètonent guéri.” Depuis cetto époque 
plus de quatre semqinds se sont écoulées et jo 
suis eucore bien, suns aucune douleur ni indice 
d’un retour do ’la maladie.

Pour lo bien .le l’humairitô soulTrante, faites 
connniti^-à,tous.les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Votre dévoué,
J. B. Buss,

Marchand d’huitres et de fruits,
13S, rue St. Jacques.

. • * t ‘ ; ,•_■___ | ; . . . »

/ Montréal, 0 avril 1874.
MM Devins cl Bolton.- C’est avec grand plpi- 
sir cjue je recommande le “ Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années' je sou (Trais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre npnonce ■lui 
paraissait dans le.” National, et j achetai doux 
bouteilles dë Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
jé suis maintenant bièn, grâce à Fellicacilé de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de co certificat pour le bénéfice de. ceux 
(pii soulfrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votrek .

Jacques Paquette, Com is.
No. 235v rue ?t. Jacques.

La Machine a Laver
Perfectionnée. .

—000-

^ OUYEAUX TAPIS JGraridfVifcjéUK)

M.PUVt,AUX TAPIS DE.>TxVBLE. J-T -DE 
PIANO?.

GOUArREPIEDS, NAPPES, SERVIETTES.

DRAPS, CÀSIMIRS.

•TOaES, COTONS".

ALBUMS, LUNETTKS D’OPERAS.

8AGst)B. YOYAGEkEN È&i\. ’

Parapluies de :50ie4et d-am-aca
htc.,.etc. ; s f*w^*v*

EN VENTE CHEZ
Joh. Hamel et Frères,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 5 Avril 1875. ; 422

—r~ •Trrr.-r:”- . ü

ILULES CATHARTIQUES D’AVER,

Pouu le BoulagemoDL 
et la guC-rlLon do tour, 
les dC-rangc nicnis tîo 
rcstoinac, du ïr.W. cl 

.des inlcstlj^j. ( 
un Kjr'rlciït doux < l 
i n excellent purga­
tif. ( omijoscc-.^ uni 
tiCrcmo’-t de véfr:- 

“ tn: x. ccstPUuTé-» no 
•7 fontiemient ni m-r 

rure. uinccniicsubs* 
tnuçe mlnCndr. Eu 
1rs ein pl oyan t A 
tempi», on i>(.*ut prô- 

„ - , - . . ^ yot h* lés ina adlen 11
le^ FOUwm ces les plus nie nM chaque f^- 
ndllo devrait les a oir ü ^disposition pour ko 
unité ;or < tse soulager, quand il le f lut. Une 

n«:tio expérience a prouvé qu’elles étaient 
les P1LÜI.ES leu - lus sûres et,lesmefMean s

sonnes les ont déjà essayées et ont été parfaite-) pi® (j heures, et Mme. Roule.iu, dit qu’il so fuit 
ment satisfaites et sur leur témoignage, nousS ût»ssi d’une manière bien supérieure, la meilleure 
croyons qu’elles sont le meilleur article du genre 
qui’ait jamais été ofiert au public. -Nous les 
recommandons sans réserve à tout le monde et 
plus particulièrement à ceux qui par excès do 
travail et autres causes, ont la vue faible ! Ils les 
trouveront d'une baleur inappréciable. ”

Seuls Agents DUQ11ET et CIE.,
No. 1, Rue de la Fabrique, et .

H uq VET et D AL. AIRE,
• Rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

Importateurs et Fabricants de Bijoutc-
: ries fines, et Montres, Horloges,

objets plaqués en argent, etc
2 Mars 1874 .

Québec, 20 Novembre.—12m' 355

Etreintes, Nouveautés
—POUR LE—

JOUR DE L’AN.

que Ton prisse trouver En. les employant 
dans l’oqcasion, on purifio Je sang, on cha&o Iqà rorruptions lntrodnltés dnn» le système.
lc*H obstructions et leur utagenous ramfneù. 
i:i_;remlcre uctlvlté. J.o* crpancs imerna»
qui <1 vioxnaenL endormis cl? com me mortx 
sort les PIWJEES AT.Tt, et
roprcMifft-nt leur activité t»rèm1C-r.'*.NAinsl, uno
maladie nalsaanto tsLiWudxiIii in<5t;:xnorpIiu- 

en snnt* ; le prix do co cliang in f nt, quo 
l’on remjsrc|t»o nnr les nombreux inort^Jmul 
lfuilfls(*nt do co grand remède, peut ftrfeei

. Cire CTlcnié. Ixiur * uvelop: e de vît.éT'+.ittÀ t 
ngrJîdflcs a prcndrcrfct les pr^serre des mdu- 
vu'.h «nets au temi«, quand elle**» ort exp**" 
c^es pendant unn.longuo p rlode, et 1«.*m con- 
r.r rvo toujours fraîches et eti ixirfait Ctnt. 
tjnoiqtio pénairantés. elle» font douces et opô- . 
rc»it fiins trouble sur Ja constitution, sur la 
diet -, ou l’occupatPiL

Un «lunue des directions complètes sur cha- 
q o boltb, comment le» employer comme re­
mède» de famille, et pour les maladies sulvan*

I
*

t

N tNQdK
n m*. lèmtjoaJ nQn 

4.1 (l«rf*tiibjlr Ms#ntê. 'c u 
; JÇMr Ifs ÆÆÏDHSS X)B 
VfiiftKyjtïiptr»|io« le M 
RI FJ-XSlh*: VIOLENT

i* doltfj#srfrobdrnr 
lér.l’^ptomao:

JAUNISSE ou__MALADIE VERTE, les
IVRE

*
»

>

..
"li^
«i? 
lai

_ _ jo» J
L1QLTCS BILIEUSES et le» FÏEvAËH BI- , 

v LlctUSEM. ou. doit les prendre convenable- • 
mettt ï»onr chaque cas, ûîln do ifètourmT l’nc • » 
lion du mal oulesobstn étions qui le causent.

J our U DYSSENTERIK ou DIAURII E, ; 
on h’# ^:lep raie mont «m’uno lfirSs dosb. * »

É r 3 purfâ*iimu>IATI8\ifcflai^fTTE J4 » 
f GRKVELLB.Jcji HALpISaTCONS DB 
‘•CaiUUîl s.UOULéURS-DE COTEédd DO» : 

©t des REINS, on doit les prendre continuel* 
Jcmentttel quo vouju» pour changer l’action * 
do 1* maladie «or le'rystème*'-Avec do tels

Reçu par le dernier “ STEAMER,' : > 4 it».
A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT
No. 27 Rue de la Fabrique.

ON be assortiment d’objets de fantaisie et de 
goût ; Livres Couverts en Yeloure, Ivoire, 

Caoutchouc; etc., riche garniture.
Une grande variété de porte monnaie en jeuir 

de Russie et autres, qui detie toute compétition, 
chapelets, monture en argent ; perles en nacre 
pour chapelet, un magnifique assortiment de 
christ en Ivoire, albums, Jouets pour enfants, 
etc., etc.

—AUSSI— ’ '
• , # i

Vin O’Porto, Sherry, Brandy, Collis, Jamaïque 
Gin, Liqueurs fines, tous do 1ère qualité.

Québec, 28 Décembre 1874. 352

Terre a Vendre.
Une àfagnifiqtie Terre située en la 

t paroisse de Beaumont, Comté de Bel­
’ chasse, de 33 arpents do profondeur 
’ plus ou moins, sur G arpents de lar­

geur, avec une magnifique maison, une grange et 
dépendances, à (les conditions libérales.

. S’adresser à.LOUIS TUKOKON,
Maître Charretier,

Rue St. Gabriel, No. 32. 
.‘Québec, 21 Avril 1875.—3m 607

Veritable Eau de
COLOGNE.

recommandation que l’on puisse faire de votre 
Machine, est peut être de dire, que les plus gros 
objets de literie et le linge de table, se lavent 
aussi facilement que les faux-cols et les poignets. 
Toute le blanchissage se fait maintenant dans 
Vayant-midi. Je dirai à tous : Achetez une Ma­
chine de L. N. Allaire et Cie.. et Soyez heureux. 

Votre dévoué,
J. Rouluau,

* Excise ofticer.
Québec, 19 Mars 1875.—12m 628

J. ï W. REID,
40, Rise St. Paul, Cfcucbe©

l *___ . • i ; • *
ê

Ïf ANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
1 pour le reinbrissage des maisons et pour 
mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les^ couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENYELOPPER;Gris. Brun, Drabe 

et Manilla, de toute grandeur et do- toute qua­
lité.

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de toute qualité.

8 A CS I)E PAPIER fait à la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIYRES BLANCS, pour cqmnte ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous lé plus court 
délai. .
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier à écrire,

d’Enveloppes,
De plumes et

d’Encre
Enfin de touiv sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, on gros seulement. *
J. & W. REID.

Québec, 27 Janvier 1875. G24 *

LES VAPEURS DE La

, LIGNE DE GLASGOW
Feront le trajet entre le Clyde et Portland à 

divers intervalles pendant la navigation d’hiver.

Taux du Passage de Portland;
cabine....... .......... ........ ........ .... *«.$60.00
Intermédiaire?....... ;....................... 40.00
Entrepon t #• • •••••• •••••• •••••••••••••• 25,00

On ne peut retenir de chambres si on ne paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté, ,

Oh fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture dos bou­
teilles.

Pour plus amples informations s’adresser à 
. ALLANS, RAE & CIE., Agents

Québec, 24 Avril 1875.

LA MACHINE A LAVER, coûlaul le meil­
leur marché et la seule perfectionnée est main­
tenant en vente. *

Kilo ne!loin très bion les tissus les plus lin, de 
moine que les plus g* osses étoiles.

Elle fonctionne sans qu’il soit nécessaire de 
I rot toi4 et par conséquent elle ne saurait user lé 
linge. »? .. ,

Nous délions qui que ce soit do produire un,., 
laveuse égale à celle-ci et nous conseillons au 
public do venir visiter notre machine à laver en 
(onction, avant de faire des dépenses pour ache­
ter des machines de grands prix.

Nous recevons thus les jours des témoignages 
des personnes qui se. servent ido notre Java use et 
no.us sommes encore i\ entendre dii« par une 
seule personne à qui nons avons ‘vendu notre 
machine, qu'elle n’ait pas donné une complète 
satisfaction. *

Prix î $6.00
, DILLINGHÂM & BERG,

Seuls Agents pour (e Canada,
No. K), liiio Arthur, Québec.

\r( CHARLES HELMS.
* ' * Agent Solliciteur pour Québec.

./fi- •;
i r : ■ . y

Traverse de Quebec et de Levis.
Le et aines cette date, le vapeur PRINCE- 

EDOUA111), Capt. Dcftrochers, fera la traversée 
du /l»*uve jusqu a nouvel avis comme suit :

Laissera Québec. ùtssera la Pointe-Levis.

A. M.

n t« .j

*1

TUMEURS 
_ J I. _ndr© eh'for- 

tes et frèquentt» <1o»cr. alln qu'elle» produi- 
fccnt l’cffat d’uno purgation druidique.

Pour l’EXTINCTIoN. on doit picndro ûno • 
/orto do»e. car elle» produisent, par sympa- 
Hile, l’olJet voulu. • *; . ,,

Commo PILULES DE DINER prenez ano 
ou deux do ccs Pilules afin d’opérer Jadlgns- i 
lion et soulager l’estomac.

J)anp l’occasion, une dope .stimule J’sstotnac 
et les IntesUns, remet tlt, et rend lu vl 
gueur ütr s\ stèmo. Alnjrl, elles*sont touyent 
avantageuses; mf'tnc lorsqu’il n’exiKle aucun . 
tlérengcmeut sérieux. TeUe «qnt ju>hcz bien, ; 
qui se trouvera- blça mieux, s'il -prend une 
dose de ccs Pilules, fair J’effet qnVllea poHKè- 
* "At de Aiçttoyer et de renouveler l’appareil <

réparée» par • • ,
Dtt. J, C. AYEK A Oie., 

Chimistes pratiquants,
_ _ LoneU,Masa., E.-U.

vendu par tou» les Droguistes en tous
Ueux.

JE, soussigné, donne avis par les présentes, 
qu’un dépôt pour la vente en gros et en détail 

de ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qui ?/? 
remporté les prix des grandes expositions tt* 
Londres, 1855, de New-York 1853, de Londres 
1862, ‘Oporto 1865, dé ' Gordoba (République 
Argentine) 1871 J’ét de Vienne 1873’v a été établi 
par moi à Québec, et que mon seul Agent en 
cette ville est M. R. MORGAN, duquebon peut 
obtenir la véritable Eau de Cologne.

Afin’ d’empécher de nombreuses impositions 
qui se font sous mon nom, chaque acheteurs rece 
vra, s’il l’exige un document officiel, sorts mon 
seing et sceau, certifié sous Je seing et sceau du 
maire de celte ville et attesté par notre gouver­
nement, comme preuve de la pureté de mon Eau 
de Cologne. / .

Cologne sur le Rhin, lo 4 décembre 1874. 
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julich,
. Pourvoyeur Spécial; ' 

'De pluwnurs cours impériales et royales

J^infonne''respectueusement lo public cl le 
(ommerce que jo viens de recevoir directement 
ivMtuufacturiorr.une quantité considérable de 

L’ÈAÜ DE COLOGNE susrraehiiohhé dont je■‘••t* > ~ » i 1 • é • J • 0 **

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE !
LE soussigné a l’hpnneur d’annoncer à ses 

nombreuses pratiques, et au public en géné­
ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea­

mers les articles suivants, savoir ,
Lampes pour Eglises, chandcJlier* Jo toutes 

grandeurs très bien argentés, croix de proces­
sion, buretles, portes-reliquaires, ex-voto, mé­
dailles en or et en argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, cic., etc. Livres do 
plein chant de la dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l'abbé Lagacé, cette 
édition est unique, l’Histoire, de l’Eglise par 
l’abbé Darras; très-bien reliée en 19 vols. 1 

Merveilles divines .dans Jes âmes du Purga­
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, phr le même

AVIS
Aux MM. du Cierge

—ET AU—

PUBLIC cil GENERAL

NOUS soussignés, étant entrés en Société sous 
les noms et raison de ALMKRAS et OUEL- 

LET, informent respectueusement les MM. du 
Clergé et le public en général que nous sommes 
prêts à fournir toutes sortes do plans, dévis. 
sjK'cifications, etc., etc., ainsi qu’à entreprendre 
et à exécuter à notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d’ouvrage en sculpture, dorure, . . _ .
menuiserie, peinture, réparations de tableaux de I choix exquis.
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra-1 , L’eau de Layandre be ItlMMEI*, et l’eau de 
les. Nous porterons une attenlion' toute particu-1 Floride améliorée.
lièrê à l’omementatihn des Eglises et à rexécu-1 Le \ iuaigro à Toilette de RIMMEL, célèbre 
lion des autels pour lesquels nous avons on 
mains plusieurs pians de différents styles qui 
méritent une Visite/ Nous veno

7.30 A. M
8.30 
9.15
0. 45

10.15 
10 43
11.15 
11.45
P. M.

12.30
1. Ü0.
1.30 
2.00 
•2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00
5.30
6.00 
G.30 
7.00
7.30 $

Les Dimanches

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eioignant la aiusc du rliumatisme chronique, 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique, Mal de 
tété nervolix. Névralgie de tété, de cœur, d’esto- 
nmc ét do rognons, Tic Douloureux, mal de ncrl’S 
douleurs |>nssügères, entorses, enflures, mal de 
dos et de rems, faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou*deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on on prend 
deux ou trois.bouteilles. Par ce remède simple 
et efficace*, on épargne des centaines de piastres 
à ceux qui sertit lo moins à mémo de les dépenser 
pour l'achat de prescriptions inutiles. . . '

Ce.remède est préparé, par un médecin soi­
gneux, expérimente et consciencieux, qui obéit 
à do’nombreux amis qui so trouvent dans la pro­
fession, dans lo commerse et parmi le jwuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans s*»n plus hautétat dé pureté 
et est shpérieure à aucun autre mnèdo comnosé 
contre cotte terrible maladie.

Ce remèdd est on vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive (pie vutre Phar­
macien notait pus purmis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS iVBOTÜN.
Porto voisine du Palais de Justice, Rue Notre?

.Dame, ,Agents-Généraux pour la Province 
Québec.

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille; grandes bouteilles

$2.00. : ... v
Québec, 19 Juin 1874.—c. 4*21

PARINcIp'ÂÏÎX Articlesde Parfu­

merie préparés par M. Rimmel 
et en vente par toute la terre.

L’Etoile du Nord, de RIMMEL, laNoco Royale ______
du duc d’Edimbourg, l’Hliand-Ihlang, le Jockey I // n \r \/ e r* w ,.r.
Club, le Frangipane et autres purfmns d’un | * • r EM MhS E T AGENTS.

Nous avons tout ce dont vous avez besoin. 
a'V;!-?l?sl.Iî,0"l!*s ^*\J ^Fpussent tout co qu’il

7.00
8.00
9.00 
9.30

10.00 
10.30 
11.00 
11 :io 
12.00 
P. M. 
12.45
1.15
1.45
2.13
2.45
3.15
3.45
4.15
4.45
5.15
5.45 
G. 15 
0.45
7.13

Les Dimanches>ot Fêles d’obligation un vapeur 
m^sora Q;1.b"ca S.0UA. M.. n.00 A. M.. 10.0(1 
A. M., 11.00 A. M., midi, 1.00 P. M , 2 00 P M : 00 I>. M.. 4.00 P. M„ Pt ’ô.OO I>. M., p? Iaisseril 
Lé\ is à 9..10 A. AL, 10.30 A. Al., 11.30 A M
4 3oWM” L:i° l># <i’30 P* M ?

^i le temps et la glace le permettent.
Pour plus amples informations, s’adresser au 

bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St 
Laurent, Quai St. André.

\. GABOURY.
'-.ùbec, 9 Avril 187Ô. ^réuirc.

enouR do recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et antres, chemins do croix, | inputs 
chromos,‘glaces de miroir, etc., que nous ren­
dons à des prix extrêmement réduit.

■ . !.. ,lS..*r3ÉUAS/
Doreur Ornemaniste.

S>.
Architecte et Sculpteur.

pour ses propriétés salubres et hygiéniques.
. L’Extrait de l’eau de chaux et Glycerine, com­

posé des plus surs pour* conservation d(rsche- 
veux surtout dans les pays chauds. 

L’Aquadeiitine de RIMMEL qui blauchit les 
piits, rafraîchit la houchc et purifioThaleine-

•w. .:ll« avait claire en tout S7.f,o. Nous pour-
ts l
po*

No. 12, Rue et haubourg St. Jean, Québec. I ^e rosier, de riz, de velvetino de RIMMEL, 
Québec, 80 Novembre 1871.— lan-c. 573 .1 autres de ce genre ’

Encriers Magi
INEPUISABLE

ues

, ____  inc-1 prouver encore qu’ui] de nos agents a vendu
La Glycerine-de RIMMEL, le Honey; Wind- Chromos 0n onze jours. Nous possédons

sor et autres savons do toilett» ........................
L’nau (lu Rose de RIMAI

les éventails, les i>otards llcuris et de la con-1 i,uur L.UMS ^ go 
servatiôn, objetà très amusants dans lés réu-1 ,,!s^)rti|nent ue 
nions. r

Los Pou dies a toil lotto a la violette, de la feuille i , ■ *—,v** w.uv. A^jivuvuz-nous vos coin*
-............................d I mandent ou venez nous voir. KcItaiiUUoi» par

rom os, 292, |{,|,.

o:i

0'lettc . 1 assortiment Jo plus complet et lo mieux Uni. de-
MEL, ]»our les hardes et Euiis-uiiis ; des contnii.CR de sujets de choix H 
Is llcuris et dé la cou-1 JJ0llI> toits les goûts. . Nous, vous envoierons un

assortiment do J00 Cromos, do ceux qui Se ven­
dent lo mieux, et le tout, libre de tout posta-'e 
sur réception do $0.50. Kuvoyoz-uous vus coui-

Venanl d'être reçu à la librairie de

ï. P. DERY,
47, Une St. Pierre/ Basse-Ville, Québec.

ÜN assortiment complet d'ENGRIERS MAGI- 
QUKS INEPUIRAIILEB, pavant donner do 

1 Encre pour l’usage do tous les jours pour plus 
.du 100 ans., . . .

Le soûl trouble qu’il y a est dé mettre do l’Eau 
Pure dans V Encrier, et on obtient .l’Encre le pli 
limpide et du phis beau nMri 

IJ y a’aussi riincrc dc> COULEURS, sous 
mémo, procédé. - 

L’ENCRE A COPIER*est aitfVi ^us'l^ihémc 
système et peut donner 3 cojiiîs avec la plu»

genr
On fait une grando réduction aux ccnsignaUi- 

res marque de la fabrique 96 Strand.
EUGENE RIMMEL, Parfumeur de S. A. R 

la Princesse de Galles, 90 Strand, No. 128’ rue 
Régent et 24 Corliill, à Londres;. 17 Boulevard 
des Italiens, Paris ; 7G King,s Boad. Brighton 

En vente chez tous ceux qui détaillent la Par 
ûmerie. . .

Quépec, Il Mai 1874 —ian-lfs ' 417

le malle 25 cts., ou 12 pour’ $1.00 
(iOmpngnio du câdres et de cre 

NYahhington, Boston, Mass. 
QuéJjec, 23 Avril *1S75.

CONDITIONS

—DU—

Au Convent de Jesvs-Murtc, à Saint- 
Joseph de Lévis.

t y mmm.
Les personnes qui voudront bien cncoiifttger 11^I*J V ilt4 

ce i>uzar, qui; aura lieu nu coininenconumt del * VÏMlCUldlf, •
JUILLET, pourront s’adresser aux dames ci-dos- 
sous^ mentionnées

MADAME F; GUAY, Présidenli*.

Merveilles divines dans lès Saints du Moyen £ran(|° satisfaction.- * *
Age* cpar. le môme. Lo.cbxétieii dans le monde. . L’ENGlÜER BJ.IÜUijlour les Voyageurs,;-quo
......................... " ‘ ~ ' l’on.peut. mettre dons une poche dp. veste est

aussi, sou s lo mémo système.! ’ •
Prix, modérés. ' * '[*
Toujours , en mairfs un grand assortiméiii'1 de

n
11
ii
n

puis garantir la pureté/ 
En gros et en détail.

Québec, Î9 Janvier 1875

R. MORGAN,
IC, rue Fabrique 

627

Cliarlcs de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. 
Vercruvsse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil­
let, Jésûs vA'ant dans la ■ piété: Science du 
Salué. Œuvres5complètes du Père* Faber/ Tout 
pour Jésus. Pied de la croix. Lo précieux sang 
Les seqt Sacrements. ' -

Trésor de. la douce piété par un religieux Ira 
pisto. MarcJial, l’homme, la femme, la coi?- 
ceincxj comme il la faut. >

Le Conseiller du Peup1' par un prêtre du dio 
cèse de Monln*alr Traité de Politesse et du 
bon Tçn, par le même.

? — AUSSI—
Un nomJire considérable d’autres livres de 

piété cl de prières do toutes sorres, CJiemin do 
Croix, Ym qe. Messe, (analysé), Vin d’Oporto 
pour malade^, Vin Sherry, très-lins, Kau-de-Vie 
ÿla prernièro finalité,‘'Liqueurs do toutesr sortes, 
Huiles fl’dlives, ^Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Süitues de tontes grandeurs et de tout 
gemtî. |Us mêmes pourraient*’étre linipGrtés à 
ordres à dos prix très modérés.) Chapelets mon­
tés en or ej. en argent, Livres classiques do tou­
tes sprtes, français et anglais,, papeterie, fourrii- 
turos do bureau, Encre communicalivo et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. L ANGLAIS,
_ Libraire,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 3 Juillet 1874.

Mesdames J. Homson, 
“ D. Boulau g(»r, 
“ P. Hoéhu,
“ J. Murphy-

Mesdames X; Marquis,
AV#. Cfiarluud, .

Bournssa,
Vvo. Pelletier, {
T. Boissinot,

Mesdames.X.-Marquis, J^ *t>'iiuson.,)Vvo. Polle- 
Lier, P. IIocJiu, présiderojit u. la table des fafral- 
chisscm'ents. "J * 1 • 4

Québec, 16 Avril 1875. ■ . 093

{Invariablement d'Avance. )
IA NA DA—Un an j

:!° .•./|o • {p®}1 w i; lë" ; i "n Va n ci'. ; : : : :: ^*4 *
do
do

(payable d’avance)..., 
Six mois do r
Trois mois do “

ETATS-UNIS D’A MK RI OUF 1 Un Af,‘“V
NOUVELLE-ECOSSE r. ] h ni......

I NOU.VEAU-BUUNSWIck i <;v „miL 
. ANGLETERRE,^ ’ / u,oîs”

oo
4.00
2.00 
1.20
«OO

8.00

*• T-Papeteries, Enveloppes, Fournitures de Bureaux, I TT:
Livres de Prières’et Chapelets, Vins do Messe, I
Ciro, Cierges, etc., etc. . . . r \ A" ~ ^ . • .

Escompte libéral accordé aux Jrtarchaïuis de I AiCx,.Commissaires a Ecole, aux Insti
Campagne, été.'. ’ \ ‘ ' |, q . tuteurs et aux Institutrices.

IP'P. DK U Y, ' (Hf
la

Libraire, 47, rue 8t. Pierre, ».
’ Busse-Vil le» Québec.

Québec, 1er Février .1.975.—12in G29

DEMANDE.t •

- • s * »

NOUS: donnerons à des hommes pt à des femmes 
d’énergie et d’alfairo, do l’ouvrage .qui )eur

envoierons des détails gratuits, ou dos édhnnlil- 
lohg, valant plusioprs dollars,..et qiii vous motte- 
ront en état de travailler sur réception de 50 
cents.

Adressoz, J. LATHAM,
292, Rue Washington, Boston, Mass, 

Québec, 21 Avril 1875. 701

K$coni|it(3(i« lOpar CJent
Est accordé sur toute vqnlo ^.U GOMPTAN’T 

clos livres suivants 1
’ Alphabet', par Juneau et Laçasse ,

Grammaire française, fair N. Laçasse ; r 1 > 
Exercices orthof/rap/iigucs, par le même ; > v 
Corrigé des Exercices, par lu inémo ;
Tenue (les'Lirres, pi* le mémo ’ • 4
S’adresser au magasin du Courrier du CàAilda, 

Hauto-A’ilhî, en face du presbytère 
fi, Québec, 8 Mars 1875..

U* -
PM

LOTERIE ])K N.-D. J)E LOURDES.
*i. » '*■ *—»,;»*■)'• • A‘j '•

LE tirage des Bijlelp do <:oLtoMVliOlerje 
aura lieu définitivement le 22 JUIN 

PROCHAIN.
9 AvriH 875-559

. . . , j 'Trois mois 2.00
MlANCB Un ........ r,n |. nAlVCS

' “ Six mois............. .. ..
1,0 lrftis mois..........iô- <<

TARIF DES ANNONCES.
Los annonces sont insérées nnv «r... n vantes, savoir : CS nux conditions sut

lignes et au-dcssort4 1 • • ,Pour ohaquo insorliomi subs^û6hVô"ÎSlC- '

ilÈïïaWT plu,8 UnUP -éU,1M
jiour la prciniùro insorlion, et !le 2 cents i,ouHr< 
insertions subséquentes s I,0l,r 1 -

• RE(U.AMÊ^ 2Q cents aligna
Æa’q"‘ü‘?,,0rt a la'eduction doit ôlre
( t , r ■ , , , ' ' -* •'

f AMYOT, Dêdaetçur-en- Chef.

/W

Léffer, JUroasseau.
E«Uleur4*ropri6talra,

Mo. 1 RUE RUADE. 
QUEBEC


